
Droits el devoirs
du citoyen et de ses mandataires

Dans la plupart des démocraties, lies droits r II y a.fort peu de citoyens qui se donnent
du citoyen souverain se limitent a l election
de ses, représentants aux Chambres de la
nation.

Ainsi, en France par exemple, lorsque le
citoyen a élu ses parlementaires, il ne lui
reste plus que le droit de les critiquer et
de ne pas les réélire à la prochaine élection
s'ils ne lui donnent pas satisfaction.

En Suisse, îles droits politiques du citoyen
sont bien plus étendus.

Il peut par voie d'initiative populaire —
signée par 50,000 citoyens ayant droit de
vote — réclamer l'adoption d'un nouvel ar-
ticle constitutionnel ou l'abrogation, la mo-
dification d'articles déterminés de 'la Cons-
titution en vigueur. Celle-ci ne peut d'ail-
leurs pas être modifiée sans vote populaire.

Quant aux lois fédérales et aux arrêtés fé-
déraux de portée générale, élaborés en ap-
plication des dispositions constitutionnelles,
ils sont soumis à l'adoption ou au rejet du
peuple si la demande en est faite par 30,000
citoyens actifs ou par huit cantons.

Le citoyen suisse qui n'est pas satisfait
des lois que lui « fabriquent » les parle-
mentaires de Berne a donc la possibilité de
faire panier le peuple s'il réunit les signa-
tures de 30,000 électeurs. Seuls sont exclus
de cette éventuelle votation popula ire, les
arrêtés fédéraux de portée générale dont
l'entrée en vigueur ne souffre aucun délai
(arrêtés urgents selon art. 89 de la Consti-
tution fédérale).

Les droits du citoyen suisse sont donc très
étendus. Et nous ne pouvons que nous ré-
jouir de cette possibilité de participation di-
recte de l'électeur à la vie politique de la
nation.

Ce qui est à regretter, c'est que beaucoup
de citoyens ne daignent pas user de ce droit
qui honore le souverain.
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De plus «en plus, en effet, «le citoyen dé-
serte l'urne. Si nous examinons le tableau
des votàtions fédérales de 1948 à fin 1952,
nous constatons que les consultations popu-
laires atteignent le nombre de cent-soixante-
six.

Tandis que durant les premières années
d'existence de la Constitution fédérale de
quarante-huit, le peuple n'était guère appe-
lé aux urnes plus d'une fois l'an — de 1848
à 1898, il y eut 53 consultations populaires
— le corps électoral est maintenant consul-
té bien plus souvent. En 1950, il y eut qua-
tre votàtions populaires, en 1951 trois et
sept en 1952.

Et dans ces votes, la plus forte et la plus
faible participation aux urnes a atteint res-
pect ivement 64,1 % pour la loi sur l'agricul-
ture, le 30 mars 1952 et 37,6 % pour la vo-
tation sur l'initiative populaire concernant
l'imposition des entreprises de droit public.
S'il y a donc d«es citoyens — ou des groupes
économiques — qui ont la maladie de la
« référendite » ( référendum facultatif), il y
en a bien d'autres qui ne portent aucun in-
térêt à la chose publi que.

Et c'est dommage.
D'où vient ce mal ? Des consultations trop

fréquentes ? Certes, oui ! Mais aussi de la
difficulté à comprendre les problèmes que
soulèvent les lois et arrêtés fédéraux sou-
mis à l'examen du peuple.

Préparez-vous un heureux lendemain
Le soir , une dragée FRANKLIN vous assure une

Éniirestion aisée, une nui t  repo«sante et du bien-
»tre le lendemain. Toutes pharmacie * et drojruerie»,
EV. 1.80 l:i boite de S0 dragées.
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là peine d'étudier, ces lois pour se faire une
opinion raisonnée, au moment du vote.

¦> La lecture des arrêtés fédéraux et de leurs
comm«entaires dans les journaux, c'est moins
« folichon » que les nouvelles «sportives ou
les reportages sur les crimes crapuleux.

Et quand le citoyen souverain est devenu
trop paresseux pour étudier l«es problèmes
qui sont soumis à son appréciation, tout na-
turellement il s'en désintéresse. La chose pu-
blique le laisse alors indifférent. -Et au jour
des votàtions, il . applique la formule facile
et simpliste : dans le doute, abstienS'toi !
Ou alors, il se laisse guider par son senti-
ment d'animosité qui le pousse contre tout
ce qui vient de Berne.

Il faut réagir contre cette indifférence ou
ignorance du citoyen qui risque de fausser
tout le jeu démocratique mis en action par
les fréquentes consultations populaires.

Et quand, au surplus, l'enjeu d'une vota-
tion est de la plus haute importance — tell
celui du 6 décembre prochain — on peut
s'imaginer combien graves peuvent être les
conséquences d'une abstention démesurée ou
de votes émis par des citoy«ens ignorant tout
du problème à eux posé.
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Mais il appartient aussi aux hommes qui
ont été désignés par le peuple pour faire les
lois de renseigner objectivement le citoyen
à IV ision de votàtions populaires et de
Justin^r ainsi la position qu'ils ont prise au
Parlement.

C'est ce que nous nous permettons de fai-
re, en quelques articles, pour l'importante
votation sur la réforme des finances fédéra-
les qui appellera le peuple suisse aux urnes
le 6 décembre prochain.

Pour tertminer cet article introduetàf, sou-
lignons qu'une votation populaire stir une
loi d'impôt est une épreuve difficile pour le
corps électoral.

Dans une joute de ce genre, les adversai-
res ont beau jeu. Il est en effet facile de
discréditer , voire de ridiculiser, une loi d'im-
pôt et de la «combattre. 11 n'y a qu'à faire ap-
pel à l'égoïsme qui demeure à l'état latent
en chacun de nous.

Combien plus ingrate et plus difficile est
la tâche des partisans de la loi. Ils doivent
faire appel au sens du devoir civique.

Car si la Confédération a des tâches qui
lui ont été confiées par le peuple souve-
rain et qui sont inscrites dans lia Constitu-
tion fédérale, il est logique de lui donner
les moyens requis pour l'accomplissement
de sa mission.

Or, en vertu de la Constitution actuelle-
ment en vigueur, la Confédération dispose
de ressources fiscales, sans limitation dans
le temps, de l'ordre de 970 millions de
fran«cs environ.

A cela s'ajoute le produit du régime fi-
nancier 1951-54 qui atteint 996 millions de
francs en 1952.

Mais l'arrêté fédéral du 29 septembre
1950 sur le régime financier transitoire pren-
dra fin au 31 décembre 1954.

La votation du 6 décembre portera donc
sur les recettes envisagées pour remplacer
celles du régime transitoire et qui doivent
s'ajouter aux ressources fiscal.es «ordinaires
déjà accordées par la Constitution, sans li-
mitation dans le temps.

Bien que ce problème des finances fédé-
rales soit très complexe, il est cependant
possible d'en donner une notion assez pré-
cise au citoyen votant qui devra ensuite
pouvoir répondre en connaissance de cause,
oui ou non. à la question qui lui sera posée
le 6 décembre prochain.

C'est le travail d'information que nous
allons tent«er de réaliser en espérant qu'il
se trouvera bien quelques bons et conscien-
cieux citoyens pour s'imposer le sacrifice de
nous lire_.

R. Jacquod, conseiller national.

Ne plus tousser,
enfin respirer

Deux fois plus vite que le son 1

Bien que nous soyons loin encore des vitesses nécessaires pour les voyages interplanétaires, nous
sommes s tupéfa i t s  devant la nouvelle qu'un avion , p iloté par un être humain , ait atteint une vitesse
2,1-fois celle du son (2135 km.-«h . à une altitude de 20 km.). Hl s'agit du fameux « Skyirocket », l'avion
à fusée B-558-II des usines Douglas, porté suir notre photo «par une machine «B-29 à 10 km. d'altitude,
après quoi ill «partira de ses proipres moyens pour son vol record. Il y a déjà quel qu e «temps qu'on
connaît des avions à des vitesses supersoni ques, mais ce «n 'est que m a i n t e n a n t  qu'on a«pp«rend des

détails.

Du sommet au bas de I échelle
Sous le couvert des palabres politiques qui

sévissent plus pu moins ouvertement à l'As- ;
semblée nationale française, le siège prési- 1
dentiâl qu'abandonnera san s appel dans quel-
ques jours, M. Vincent Auriol, est l'objet de
bien des convoitises secrètes.

Chaque groupe manœuvre pour se présen-
ter « dans son meilleur jour » . C'est le temips dessine et même a 1 Université ni est question
des courbettes, sourires et... salamalecks. ! de réintroduire les cours de morale. Mais
Certes, il y a bien une opposition de façade j quelle morale ? Celle des anciens Grecs, cel-
qui se manifeste dans les débats en cours | le des chrétiens ? Un mélange des deux,
soit sur l'intégration de l'Europe soit sur la i c'est-àndire une morale basée sur l'honnête-
pdlitique étrangère en général ; mais c'est en- té, la force, le courage, la tempérance, la
core «là motif à «se mettre en évidence et dans | sincérité, etc...
le fond tout converge à s'attirer le maximum ' Platon, Socrate et Aristote seraient remis
de sympathie jusque dans les partis tradi- à la méditation des élèves de même que les
tionneilement ennemis.

M. Laniel — et c'est tant mieux pour lui
— a réussi à se maintenir au pouvoir avec
la conrupliciité de cet état d'esprit qui momen-
tanément apparaît enrobé «d'une constructi-
ve objectivité. Cependant pour l'instant, à les
prétendants à la succession de M. Auriol sont
foison, aucun nom ne sort du lot. C'est ce
qui nous fait penser que, pour une fois, on
sortira peut-être des chemins battus pour éle-
ver à la « pomipe présidentielle » un homme
sans décorum factice, effacé, serviable, d'une
rigoureuse honnêteté, mais alliant des quali-
tés de cœur et d'esprit vierges de corrup-
tion politique ; un homme tout simplement
et un Français.

Quel sera cet homme ? Bien malin qui le
dira. Un ministre, un diplomate, un militai-
re ? A choisir parmi les innombrables nau-
toniers qui ont, depuis tantôt un lustre, pi-
loté la barque de l'Eta t, les Pinay, Bidault,
Laniel, Schuman, Queuille, Pleven et autres,
il semble que tous ces Me'ssieurs se sont ac-
quis, de par leur comportement dans les dif-
férents ministères qu 'ils ont eu à gérer, une
implacable et irrémédiable animosité d'un
côté ou de l'autre, de sorte qu'il ne leur res-
te qu'une bien maigre chance de pouvoir ral-
lier sur leur nom la majorité requise à l'é-
lection du président de la République.

Que de personnalités, toujours bien inten-
tionnées au départ, se sont usées devant le
mur de la compromission inter-partis ! Que
d'expériences malheureuses dans cette Ille
République !

Pour la santé morale de notre sympathique
voisine qu 'a toujours été la France, il lui
faut un homme nouveau. Un homme qui in-
suffle un air régénérateur dans les sombr«es
profondeurs des couloirs et des salons parle-
mentaires. La première aération effectuée, il
faudra reprendre le problème à la base. C'est-
à-dire former des hommes ayant une haute
conscience morale de leurs responsabilités.
Car la France souffre actuellement de l'aimo-
rali-té qu 'affichent trop d'homm«es aux res-

ponsabilités. Cette amoralité est encore une
des funestes conséquences du combisme qui
a miné la France et l'a conduite, par le ca-
nal de. l'anticléricalisme, à une décadence
spirituelle dont ellle paie auj ourd'hui la ren-
çon.

Cependant aujourd'hui une réaction se

vertus naturelles de la doctrine chrétienne.
On pense ainsi réinculquer à la génération

cet esprit de sagesse qui fait aujourd'hui ter-
riblement défaut parce qu'on a négligé dans
renseignement l'éducation morale de l'indi-
vidu. Montaigne — si notre mémoire est fi-
dèle — a encore une fois raison quand il
dit : On peut être savant du savoir d'autrui,
mais on ne peut être sage que de sa propre
sagesse.

Nous terminerons sur une note qui paraît
en dehors du sujet mais qui a de grandes
affinités avec la question morale dans le
sens que nous lui avons donné «plus haut. Si
cette déficience spirituelle se retrouve dans
la haute société, elle a permis aussi que mê-
me des milieux agricoles — réfractaires pour-
tant par essence au communisme — se soient
laissés endoctriner par les adeptes de Karl
Marx, qui ont trouvé dans ces milieux rava-
gés par le Combisme un terrain tout prêt à
recevoir la semence de leur néfaste doctrine.
Et la semence a bien « germé » et l'ivraie a
poussé dru , en particulier, dans la région des
Basses-Alpes, près de Forcalquier, au village
de Lurs, à la « Grande Terre » .

Sans vouloir faire du crime inconcevable
qui entache l'« honorable » famille des Do-
minici peuplant précisément la « Grande
Terre » , un crime politique, il est troublant
de constater combien certaine presse a ten-
té de détourner les soupçons et d'innocenter
ces terriens bien endoctrinés dans une tein-
te rouge-sang. Encore aujourd'hui , après les
aveux du coupable on tente de brouiller les
cartes et l'on est surpris de certains rebon-
dissements d'où sourden t des influences pour
le moins mystérieuses.

On ne peut empêcher quelques journalis-
tes de parler de préméditation politique.
Voici ce qu 'écrit à ce sujet le correspondant
du « Journal de Genève » :

« Qu'il faille voir là un complot commu-
niste, comme certains l'ont fait, on peut
difficilement l'admettre, car nul ne pouvait
soupçonner que les Drummond passeraient
par là. Mais il n'en demeure pas moins que la



semence de haine porte des fruits. On a
dailleurs remarqué que le parti communiste
avait paru très gêné en cette affaire. La po-
lice a découvert des armes chez les Domini-
ci. On a beau dire qu'elles furent achetées à
des Américains pendant la résistance, on les
à trouvées dans les mains de communistes
ou de sympathisants, et il en reste certaine-
ment beaucoup d'autres. C'est pourquoi, dès
le lendemain du crime, on a vu l' a Huma-
nité » «prendre la défense des Dominici , qui
cachaient encore leur jeu , tandis que Paul
Maillet (un chef communiste de la région),
qui s'était fait prendre ses mitraillettes, était
désavoué. On prétend aujourd'hui que des
membres importants du P. C. ont fait plu-
sieurs voyages à Lurs et à Digne depuis la
nuit tragique d'août 1952. C'est là un aspect
de l'affaire qu'on ne saurait négliger. »
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À l'Assemblée nationale française
LA SUITE DES INTERPELLATIONS
SUR LA POLITIQUE ETRANGERE

A ila séance de mard i malin de l'Assemblée na-
tionale consacrée à la suite de la discussion des in-
terpellations sur la politique étrangère du gouver-
nement, le premier orateur, M. Legaret , a analysé
les «raisons qui ont amené île groupement auquel
il appartient, l'union démocratique et socialiste de
la résistance, à opter pour la Communauté euro-
péenne de défense. Puis, succédant à M. Emmanuel
d'Asfier ,républicain «progressiste, M. J.-L. Vigier,
républicain, déclare : « Ou nous ferons maintenant
l'Euro«pe des négociations, ou nous aurons demain
l'Europe d'un conquérant». M s'agit, ajoutei-t-i»l,
d'opter pou/ «la solution la moins dangereuse pour
nous et pour la démocratie allemande elle-même.
Le refus de la CED aurait pour conséquence, en
Amérique, l'isolationnisme , en France «le neutralis-
me/ la rêrWise en cause du Pacte Atlantique, puis
le ke,rértskys-me et la sûviélisafion.

ta suite de la discussion reprendra mardi après-
midi, où l'on attend lés interventions de M. Joseph
Lsrtiel, «président du Conseil, et de M. Georges Bi-
dault, ministre des affaires étrangères.

La question de Trieste
Le Conseil de sécurité s'est réuni à 15 h. 15 (lo-

cale), «lundi, sous la présidence de M. Hoppenot
(France) pour reprendre l'examen du problème de
Trieste, qu'li'l avait ajourné à sa dernière séance.

Le Conseil a été saisi de cette question par
l'UftSS, qui voudrait qu'un gouverneur fut nommé
pour Ile territoire international.

M. Henry «Cabot Lodge, au nom des Etats-Unis,
demande que le Conseil ajourne à nouveau l'exa-
men de celte motion. II déclare que les négocia-
tions èntaiiiéeS en vue de «ienfer de rég ler la ques-
tiOrt »e poursuivenf et « Ont pris, ces derniers jours,
un four ¦asiez encourageant». Il est infiniment sou-
«fiaitalble, __ M. Cabot Lodge, que «le Conseil atten-
de leurs résultats.

«M. Andrel Vychinski (URSS) s'oppose à l'ajour-
nefltétlt, déclarant que ce délai contribue à la ten-
sion croissante qui se manifeste dans le territoire
de Tiriesle. les anglo-américains, affirme le délégué
soviétique, entendent «mettre le Conseil devant un
.fait a<Jcotttpli en contradiction avec les stipulations
dû ifrâWé «dé paix avec l'Italie. M. Vychinski affirme
que (l'attitude des Occidentaux, en ce qui con-
cerne «le problème de Trieste, envenime les rela-
tions Halo-yougoslaves ef crée un foyer dangereux
pour ila -paix. «l'I estime que, seule, «l'application du
«traité de pâlx lalieri peut apporter une solution pa-
cifique et définitive du problème.

M. Franosco Urrutia (Colombie) déclare impossi-
ble d'appliquer les dispositions du «traité italien,
étant donné que ce traité sti pulait comme condi-
tion préalable à cette nomination un accord sur ce
point en«f«re les quatre grandes puissances signatai-
res, ainsi que celui des gouvernements italien et
yougoslave.

Le «Cortieil de Sécurité, par 9 voix conlre 1 (URSS)
«t 1' abstention (Liban), décide finalement d'ajour-
ner à ,1a «semaine du 8 au 15 décembre la suite du
débat sur «la question de Triesfe.

C'est la première fois que Francis s'abandonne
publi quement à nn trouble métap h ysi que. «Le «diman-
che il ee lève tard , se «promène en pyjama dans
l'àpljîdrtertient , fiiifne , se rase «de près «pondant que
lee «dlo-dhes sonnent. Le Bon Dieu , on «ne peut rien
j> 6u«f «Lui. Il a son p lan. Depuis «le «temps qu 'il est
au gfffrret'nail , il connaît  la manœuvre .

Mais voici que Francis «rencontre «le clair regard
de «a fille, innocent , plein de «lumière et de ques-
tions. Ce regard Je «trouble et il répond : « Oui ,
Germaine, on va te «baptiser. Comme ça , p lus «tard ,
tu lie pourras pas nous adresser de reproches . On
aura fart son possible polir mettre «la chance de ton
côfé. »

Du simple, comme pour «le mariage. Lydie , sœur
de Francis, p résentement vendeuse an « Grand
Bazar », sera marraine, Louis par ra in  les deux
grands-mères efteddrerotit la band e et tant ira bien.

Eii temps voulu — une cloche sonne au-dessus
der, toits, dans le ciel doux de l'automne. — Ger-dee toits, d,afl s le ciel doux de l'automne , — Ger-
maine, petit paquet rose d'où émergent des pieds
chanwés de bl anc , appara î t  sous les voûtes du
sanctuaire où atlendent des adultes silencieux , grou-
pe amour des minuscules candidats. Une voix
bourdonne dans l'espace recueill i .  Elle rappelle
comment Ile Christ inst i tua le baptême , a quoi s'en-
gagent parents , parrains , mar ra in es  ; puis „ne
main s'avance : « Robert-Ferdinand Parisod, je te
baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Es-
prit.  ̂ « Ma rcêlle-Idelette -Béatrice Crisinel , je te
baptise Su nom dit Père, du Fils et du Saint-Es-
prit »i La main  «"flvaticc encore. Qnand l'eau tom-

En Iiideehme
Durs combats

De durs combats se sont déroulés tout l'après-
midi de lundi à 50 kilomètres au nord-est d'Ha-
noï, le long de la route coloniale Hanoî-Langson,
où les forces franco-vietnamiennes ont déclenché
une opération de nettoyage. Les Viets onl subi de
lourdes pertes.

La zone dans laquelle se déroulent «les combats,
qui ont nécessité une intervention massive des chas-
seurs « Bearcat » est dite des « 99 sommets ». Elle
esl le point de passage des unités du Vietminh s'in-
fillrant dans le delta à partir de leurs bases du
nord.

Une aulre opération de netloyage, déclenchée il
y a deux jou rs à cent kilomètres au sud-est d'Hanoï,
a pour but de «soulager » les bataillons légers
vietnamiens. On sait que ceux-ci, depuis leur mise
sur pied ont été en butte aux attaques de forts élé-
ments du Vefminh ayant reçu lia consigne de con-
trarier l'expérience, sinon même de la faire échouer.
La nuil dernière encore, les Viets se sont attaqués
à certains éléments dans «les villages, mais ont été
repoussés.
l' opéralion « castor » des parachutistes à Dien

Bien Phu, à 300 km. à l'ouest d'Hanoï, à la fron-
tière du Laos, continue sans contac ts avec «les élé-
ments du Vietminh, qui se sont rétugiés dans les
montagnes environnantes. Une profonde reconnais-
sance des parachutistes partis de Dien Bien Phu vers
le nord a fait jonction avec les maquisards partisans
des monfagnards thais descendus de la cap itale
thaï, Laichau. Cette jonction était un des objectifs
de l'opérlion.

LES TRAVAUX DE DEBLAIEMENT
DU FORT FOCH

ies travaux de déblaiement du fort Foch, dévaslé
récemment par l'explosion de stocks de munitions,
onl commencé lundi. Le premier objectif de ces
travaux sera de dégager (l'entrée du couloir, où
l'on espère trouver les corps des six victimes des
explosions.

Toutes les mesures de sécurité ont été prises «pour
que les opérations de destruction des projectiles
récupérés ne présentent aucun danger.

Les aîles brisées
Mexico

Six personnes ont trouvé la mort dans un acci-
dent d'aviation qui s'est produit dans la région de
Campeche, dans le sud-est du Mexique.

Il s'agit d'un appareil qui était «porté disparu de-
puis le 17 novembre dernier. Il avait quitté à cette
date la plantation d'hévéas de Canja, emmenant à
son «bord quatre passagers (dont un enfant) et deux
membres d'équipage.

Les restes de l'appareil, dont depuis, on n'avait
plus aucune nouvelle, ef «les cadavres des occupants
ont été retrouvés seulement «lundi par une caravane
de secours.

LES HERITIERS ONT GAIN DE CAUSE
Les héritiers du roi Victor-Emmanuel lit viennent

d'avoir gain de cause devant le tribunal de «Rome
dans le procès qui les opposait à l'Etat, pour la suc-
cession du souverain défunt.

La Cour faisant droit à la requête des princesses
Yolande et «Maria, de 'l'ex-reine Jeanne de Bulga-
rie, fille de Victor-Emmanuel III, et des princes de
Hesse, «fils de la défunte princesse Mafalda, autre
fille du roi, a reconnu que le domaine de Racconi-
gi, dans le Piémont, avec son châfeau, doit être
compris dans l'héritage. Les «biens seront divisés en
cinq paris dont trois iront au trois filles et aux pe-
tits-fils du souverain, et !a cinquième, qui revien-
drait à l'ex-roi Humbert, (ils de Victor Emmanuel
III, ira à «l'Etat.

VIOLENT INCIDENT ENTRE
NEO-FASCISTES

Un violent incident a mis aux prises, à Bologne,
les membres de deux fractions du « mouvement so-
cial italien » de tendance néo-fasciste.

Une trentaine de membres dissidents, opposés au
secrétaire fédéral nommé en 1950, M. Sergio «Nanni,
ont envahi le siège de la Fédération el onl déclaré
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he sur les f ronts  «p«Iiss«és, des cris accompagnent  les — Voilà une affaire en règle. Germaine est hap-
paroles sacrées. Enf in  : « Germaine-Ghislaine Gos- tisée. Ça compte ! Aussi , dimanche , je ramasse tou t
sard , «je te baptise au nom du Père , du Fils et du le monde en auto , la grande voiture qu'on amène-
Saint-Esprit.  » Germaine contemp le la barbe qui xa du garage et on ira p ique-ni quer dans les bois.
se penche sur ell e et lui sourit .  A'iors parents , A onze heure , on sera ù Prabioz. Comme ça la
grcnids-mères, parra in ,  marra ine  sourien t «aiissf,. belle-mère ne ratera pas Je sermon. Et en route !
Celte Germaine , elle aura bon caractère !... Une Surp rise-partie. Pour le menu , solide et li quide ,
p-rière que les protes «tations de quel ques baptisés mon a«ffaire. D'accord 'i Adjugé !... Le beau temps,
rendent  ind i s t inc te  et l'on gagne la sortie et se on l'aura , bien sûr , pour un p i que-ni qtie-baptême !
perd dans la fou le  où les paquets blancs et roses , * * *
au creux de bras protecteurs , sèment des taches L'auto dévore les kilomètres. Au commandement ,
clj-.ires. , à côté de Berthe, Francis coiffé d'une casquette

Eug énie , après un long silence : d'amiral ; derrière eux — on a pensé que ça pour-
— Rien ne m 'impressionne p lus qu 'un baptême , assit donner quel que chose — Louis dans son cos-

Un commencement, une promesse, face à la vie et tume bleu tendre et Lydie en tailleur ajusté ; au
à ses mystères . fond de la voiture , séparées «par le berceau, les

Et Louis : deux grands-mères. On regarde plus qu'on parle , à
En tou t  cas, elle n 'a pas p leuré. «l'écoute des rensei gnements géographiques du

tntin le père : chauffeur. « La Venoge... La Sarraz... Romainmô-

les dirigeants déchus. Un peu plus tard, M. Nanni et
ses amis sont arrivés en force pour expulser «les
dissidents. La «police alertée est alors intervenue
¦pour éviter une bagarre et après avoir fait évacuer
le siège de «la Fédération, a posé les scellés sur
les portes et saisi la magistrature.

o 

I Stamboul

UN BATEAU FINLANDAIS EN DETRESSE
Selon des informations de presse, le cargo fin-

landais « Skandiladis », «jaugeant dix mille tonnes,
serait en détresse dans la mer Noire, où sévit une
violente tempête. Le bateau, qui s'était réfug ié dans
l'île de Keffen, a rompu ses amarres et a disparu
au large. La radio du navire ne fonctionnant pas,
ii a élé impossible d'établir un contact avec le
cargo, qui est recherché par des avions.

• o 

Athènes
LE TOIT D'UNE ECOLE S'EFFONDR E

Trente écoliers ont été blessés à «la suite de l'ef-
fondrement du toit de l'école communale de Mi-
koniatika, dans la banlieue d'Athènes.

Au moment de l'accident, 107 enfants assistaient
aux cours. L'école avait été installée en 1950 dans
un bâtiment restauré par les parents des élèves.

UN BATEAU ALBANAIS SE PRESENTE
AUX AUTORITES GRECQUES

Un bateau à moteur albanais de vingt tonnes s'est
présenté lundi aux autorités grecques du port de
Sidariou, dans l'île de Corfou.

Le méneanicien et son aide ont déclaré qu'ils
avaienl été réquisitionnés .pour transporter de l'é-
quipement militaire et des marchandises d'Avlona
à Santi-Quaranfa.

«Pendant la traversée, ils auraient fait absorber un
narcot ique à l'officier ef aux deux soldats escortant
la cargaison. Un des soldats fut blessé d'une balle
au cours de la lutte avec «le mécanicien.

o 

LA REINE ELISABETH EN ROUTE
POUR LES BERMUDES

L'avion transportant la reine Elisabeth a quille
Gatrder, sur Terre-Neuve, après une escale de 90
minutes, à destination des flermudes.

o 

Sieqburq
UN POT PLEIN DE PIECES D'OR

Un pot dé terre cuite, rempli de pièces d'or
ef d'argent anciennes, a été trouvé à Sieg'burg,
près de Bonn, «par des enfants qui jouaient sur un
terrain vague, où le nouveau bureau des contribu-
tions de la ville est en construction. Les expert s
pensent que le trésor a été enterré au XVIe siè-
cle par des moines bénédictins, du couvent de
Siegburg. Le pot confient 30 pièces d'or ef 60 piè-
ces d'argent, portant des dales allant de 1500 à
1550.

« o——

La course à l'Elysée
M. HERRIOT REFUSE...

MAIS IL ACCEPTERAIT SI...
«M. Herr iot ne sera pas officiellement candidat,

mais il accepterait d'entrer à l'Elysée si la majorité
du Congrès de Versailles le lui demandai! », lel
est le titre d'un article publié par le « Progrès de
Lyon », grand quotidien d'information de «nuance
centre gauche, sur l'élection prochaine du succes-
seur de M. Vincent Auriol comme président de la
République française.

Après avoir dénombré «l«as parlementaires sus-
ceptibles de voter en faveur de M. Edouard Her-
riot, 'le journal «conclut : «M. Henriot n'a répondu ni
oui ni non au général Aumeran (député indépen-
dant qui a suggéré à M. Herriot au nom d'un cer-
tain «nombre de députés adversaires de la commu-
nauté européenne de défense de poser sa candi-
dature à la présidence de la République. Aucun de
ses 'Collaborateurs immédiats n'a «pu enregistrer en-
core la moindre confidence décisive. De l'observa-
tion quotidienne des faits et gestes du président,
ils sont assez d'accord pour tirer des conclusions qui

semblent pouvoir être résumées ainsi : M. Herriot
ne sera pas officiellement candidat à Versailles mais
si au jour fatidique 474 bulletins portant son nom
sont déposés dans l'urne, il ne refusera f>as d'entrer
le 16 janvier à l'Elysée.

M. Herriot est député et maire de Lyon depuis
près d'un demi-siècle, ce qui explique le grand
intérêt que prend la presse lyonnaise à son éven-
tuelle candidature.

o 

Après une poursuite homérique

Fantômes,, esl arrête
Lorsqu'il operçul les gendarmes, ce matin, dans

la pelile ville de Grandvilliers, où il a été arrêté ,
le bandit Eugène Klinck, dil « Fanlomas », qui, de-
puis le 11 novembre, avait pu échapper à la police
et aux «brigades de gendarmerie qui le recher-
chaient, sortit un pistolet de sa poche et lenla de
fui r.

Les gendarmes tirèrent en l'air el l'ayant rapide-
ment rejoint, mirent l'homme hors d'élat de nuire.
Ils s'aperçurent alors que «l'arme étail démunie de
chargeur. Ils lui demandèrent s'il étail bien Klinck
et, à leur élonnement, il répondit que oui.

Le bandit se laissa emmener sans opposer de ré-
s«isfance jusqu'à la brigade «de gendarmerie. Là, i!
tenta, mais en vain, de fausser compagnie à ses gar-
diens, qui désormais montent une bonne garde.

Gnon fMitdabse de
mobilier d'occasion

A vendre très avantageusement
TRES BELLES CHAMBRES A COUCHER COMPLETES
modernes et non modernes, avec deux lits, avec
grands lits, literie crin animal, avec armoires à 3
portes avec glace et sans glace, et avec armoires à
2 portes, coiffeuses et tables de nuil, élat de neuf.
DIVERSES CHAMBRES A COUCHER PLUS SIMPLES
noyer, chêne, acajou, etc. Armoires à glaces à une,
deux et trois portes, coiffeuses. Lits bois comp let s
à 1 et 2 places et lits jumeaux, «lits «laiton et «lits fer ,
quantité de divans, commodes, canapés, fauteuils,
chaises, fables fous genres, rondes et carrées el à
rallonges, «lavabos-commodes avec el sans glaces,
toi'leltes, tables de nuit, armoires sapin à 1 et 2 por-
tes, buffets, etc. I lot de «lingerie et batterie ménage
très bon marché. 1 GRAND BUREAU AMERICAIN
«CHENE. Plusieurs bureaux-secrétaires, tables à écri-
re, grands porte-habits. C'haises-Jongues rembour-
rées, 1 grand buffet de 3 m. de long, 2 grands buf-
fets vilrés pour magasins ou autres. 12 COMMODES
avec portes et «tiroirs intérieurs et 20 tables de «nuit.
1 lot bois de «lits seuls. PLUSIEURS SALLES A MAN-
GER «COMPLETES chêne, noyer, acajou , etc., elc.
MODERNES ET NON MODERNES SIMiPLES ET RI-
CHES. Salle à manger noyer sculpté et divers. Dres-
soirs, dessertes, tables à rallonges, chaises, beau buf-
fet de service moderne plat. Belle grande armoire à
glace Ls XV noyer frisé, 2 'portes, elc. DIVERS MO-
BILIERS DE SALONS : modernes, Ls XV , clubs, pouls,
etc. 2 GRA NDS CANAPES ANGLAIS TRES «CONFOR-
TABLES. Couchs et fauteuils modernes, un très joli
couch avec entourage noyer poli et fauteuils. Qua«n-
tité d'aufres meubles et «obje ts divers pour apparte-
ments, vrl-las, chalets, campagnes, elc, etc.

ON PEUT VISITER LE DIMANCHE
SUR RENDEZ-VOUS

Chez Jos. Albini, 18 Av. des Alpes — MONTREUX
Téléphone 6 22 02

BELLES OCCASIONS POUR FIANCES ET ACHETEURS
DE «MEUBLES

(Succursale à Sion, Rue du Grand «Pont 44)

A<mys^ h)  F u m e u r s !
Hli/ (YA^\ A C^L^Vl Entre 2 cigarettes
WM ~ \̂ M VL / prenez 3 /Klites CABA

•lier et ea cathédrale, «la cinquième siècl e, «près
ou avant  Jésus-Christ. Je ne me rappell e pas. On
y jettera un comp d'œil en revenant... »

«On admire les «bouquets d' arbres qui v iennen t  à
votre rencontre , les villages bien balayés avec .leurs
fumiers «tressés où «bougent Iles «crêtes îles poulies ,
les vach es t i n t i n n a b u l a n t  sur les prés , les feux des
(petits bergers, îles forêts «déjià touchées par  «l'an-
«tonine , ces collines, ces coteaux «étailés d,aus lies
«profondeurs. On fredonne : Nous habitons un beau
domaine.

iLa route décrit de larges zi gzags avant  de dé-
boucher sur un mamelon  suspendu comme un bal-
con au-dessus de la p la ine  et du Jac « lo in ta i n  dont
île «bien (p âlie rejoint le rêve des montagnes.

— Terminus ! Tout le monde descend ! N'ou-
ibliez pas la boiistifai ilile et lia Germaine.  Je con-
nais un coin où on sera bien.

— Tout simp lement ¦enchanteur , constate Mme
Gossa rd : ces p âturages , ces clochettes , ces sap ins et
ieurs tap is d'ai guilles , ce panorama , surtout... Tout
ie ca>nton. Rien que du bleu... Dire qu 'il y a des
gens pour se faire  lu guerre !

Moins il yri qne, Francis dissémine paquets, vais-
s ellle et bouteilles au tour  de lui.

(A «nivre )
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Ses p mx j u b i l é
A NOTRE RAYON

TOUT POUR ENFANTS

Robe écossaise
en coton douillet, col piqué blanc, fronçage a la taille

60 cm. 70 cm. 80 cm. 90 cm. 100 cm

18.50 19.50 20.50 22.80 24
Robe écossaise

en coton molletonné, ou double col, manches kimono
60 cm. 70 cm. 80 cm. 90 cm. 100 cm

27.80 29.80 31.80 33.80 35.80 E M B A S S Y

Robe lainage
Nylon Suiss e, ter choix, souple et d'excellente 3tSrw ''A.
qualité. Teintes «modes -,

en belle flanelle à rayures, fond gris, jupe en biais
60 em. 70 em. P E R L O N

5.90

apaartement

On offreDr. 6. de LAVALLAZvoiture Ford Prefect Instruments
de musique

33.50 36 Le bas «vedette de notre rayon, apprécié
«par sa grand solidité, 1er choix

Deux piècesIX pieCeS 1 F L E X Y  m marna
en lainage écossais, blousons o\/ec bord tricot, jupes en biais M d  

BaS 'ny'°n tres e,e9arTt 51/15 souP|esse excep- 0«5îU
70 cm. 80 cm. 90 cm. I I I  tionnelle. Coloris mode. \ ?r choix.

_L II  ! /hoiuïMe^ey tt
M A la

PORTE NEUVE
Tél. 2 29 51 SION S. A

I ~
T _ ~
* ss  ̂ Envois partout-—r 

 ̂ SION

£e spé cialiste pou * enfants
A vendre «pour cause de l 9 9 9 ¦ m ^9 

9M 
! A remettre 

de suite à l'ave
changemen t de culture, en- Rflj A I % I I RI nue de ta Gare à Marti gny

20 poiriersBELLES PLUMES
de poules

chalet 1951, «dans la région,
3 ch., poss. «plus, 700 m2, à
vendre Fr. 30,000.— Arrêt au-
tobus. Agence DESPONT,
Ruchonnet, 41 Lausanne.

K vendre Machine a rôtir
le cafécamion Ford Diesel de 3 pièces. Toul confort .

S'adr. au ««Nouvelliste »
sous S 9703.

William, de 8 ans.
S'adresser à Raymond Bru-

chez, Saxon, tél. 6.24.36 ou
Sion, tél. 2.12.09.

sor tan t  de revision, année de construction 1948, 3 tonnes, ¦ 10 kg., en parfait état. Prix
19 CV, poii-t hiisi'iiliint S côtés, beitle occasion, 17,000 pour duvets. 4 k». pour Fr. avantageux. Ecrire sous chif-
frant». 12.— Capella , Volailles, Ch. tre P. L. 40495 L. è Publici-

., -m. a L L _ _  « a Renou 10, Lausanne. las, Lausanne.

A vendre une belle

vache
S'adresser à Henri Dela-

dœy, Lavey.

A louer à St-Maurice, joli

appartement
de 2 chambres, cuisine, cave,
galetas et chambre à lessive.

S'adr. eu « Nouvelliste »
sous T 9704.

Alpa - Reïlex à vendre d'occasion, mais en
bon état, 1 batterie pour or-
chestre, complète, ainsi qu'un
vélo dame.

Adresser offres sous chiffre
U 9705 au « Nouvelliste ».

MARTIGNYnoire , 7 CV , modelé 1948, parfait cla-t de marche Fr
1200.—. absentObj. 1 : 1.8 et tëdéobj. 9 cm.

compresseur Diesel «&S-£ a
2 marteaux, débit 3,5 «nS, bonètat dc marche. Fr. 3500.— te8- C"se V ,Ue 621> Lausan-

S 'adresser au dépôt de rEntreprise Morel S. A., Ch. du .' 
Viaduc, Malle- - Lausanne, tél. 24.S2.4S. Rnnla <4«»e niait»!,

depuja Fr. 5.— par semai-
ne. Dem andei prospectua
à MAC , Service, Tivoli 4,
Lausanna. M. Javat. Sommelière LES VERRUES

\WJ_W9i sont
_ V_4'J.I désagréables
mft Jj j e t  enlaidissent
&'• *\s7 vos
¦ * ¦*• / mains 1

On cherche pour de suite
ou date h convenir

¦fur , MttUey - Lausanne, tel. 24.S2.-t_ . Route des Giettes

OCCASION tewainr.DAkin runiv »^^A M BMm.mm

expérimentée, au courant du
service de table, demandée
dans café-restaurant.
Téléphoner au (026) 6 30 62.ieune filleGRAND CHOIX mm_/ m  m HIH

MEUBLES EN TOUS GENRES 8000 m2 à vendre, belle si-

TRES AVANTAGEUX * Ê ^Se^T*!̂
AMEUBLEMENTS WERLEN CD <Jenx P*™«««-

A i . A~ nrv  l' . r i r e  eous chiffre P 13990Av. de la Gare, BEX s> PubUcilas , sion.

A vendre
A vendre vn

cheval
de 11 ans.

S'adresser à Jules Maret,
Evionnaz.

veauconnaissant bien la cuisine et UpSIl
pour les travaux du ménage. llïOll

S'adr. à Mme Witty BOh- I mâle pour engraisser.
1er, Jordils 65, Yverdon, tél. I S'adr. chez Eugène Perret,

[0Î4J Î30 S4. Sous-Vent, Bex.



NOUVELLES .
Zurich

Inauguration officielle
de la télévision suisse

Lundi soir , dans lie studio de télévision de Beiie-

rive a été ouverte la semaine de la télévision, qui
marque le début du service d'expérimentation en
présence de MM. Ed. Weber, directeur général des
PTT et président de «la Commission de la televi-
sion F Roihen, président centrai de ia Société
suisse de radiodiffusion, Marcel Bezençon, direc-

teur général, et Haas , directeur du service zurichois
d'expérimentation. _

(M F. RoBhen salua les nombreux journalistes ve-
nus de Suisse allemande et romande et fit allusion,
dans son allocution d'ouverture, au problème de la
réclame à la télévision, qui ne se pose pas pour
les pro«chaines années e<t qui par la suite exige-
rait d'accord des autorités fédérales et des Cham-

M. Ed. Weber, directeur général des PTT, rap-
pela comment fut décid ée la construction d'un
émetteur expérimental à Zurich et exposa les pro-
chaines étapes envisagées. Au nombre de celles-ci
on peut citer la création d'un émetteur-relais d'ex-
périmentation sur la colline de Saiut-Gbrisclhoma ,
près de Bâle, qui serait en mesure de fonctionner
dès la fin de l'année, rétablissement d'une liaison
par faisceaux hertziens entre le Chasserai et le
Hornisgrinde, près de Baden-Baden, «avec raccorde-
ment au faisceau^ Fra,niefort-Cologne-Ba<m«bouirig. Cet-
te liaison p ouirra ¦ assurer aussi le raccordement avec
la France, les Pays-Bas, la Belgique et la Gran-
de-Bretagne. On envisage aussi la construction d'un
émetteur sur la Dôle, pour la région de Lausanne-
Genève, d'un autre sur le Bantiger pour Berne et
d'un troisième sur la colline de Sain't-QforisKShona ,
pour Bâle.

La mise en service est prévue pour l'automne
1954. Des voitures de reportage avec relais-mobi-
les compléteront les liaisons pair faisceaux hertziens
fixes. A l'origine , le service expérimental était pré-
vu pour 3 ans. Il a débuté «avec une année de re-
tard. Entre-temps, la télévision a pris, dans les
autres pays, un prodigieux développement. Le ré-
seau allemand est pour ainsi dire achevé. La Fran-
ce et l'Italie construisent les leurs avec diligenr
ce. La Grande-Bretagne conn aît la télévision de-
puis des années et compte déjà trois millions d'a-
bonnés. Nos voisins cherchent à réunir leurs ré-
seaux piar-dessus la Suisse. C'est une des raisons
pour lesquelles il faut consitruire en 1954 les ins-
tallations envisagées. A cela s'ajoute le fait que la
Suisse romande ne veut pas attendre trois ans avant
de recevoir les émission de l'Ueitliberg. M. Weber
exprima enfin ses remerciements à tous ceux qui
avaient aidé à mettre sur pied un service suisse de
télévision et il mit en gaird e pour qu'on n'emploie
que pour le bien les immenses possibilités de cette
techni que. *

M. Marcel Bezëuçon rappela de son côté le vaste !
essor que la télévision a pris ces dernières «années
dans les «pays d'Europe. En constatant cela on re-
marqu e que les Suisses ne sont pas des "pionniers
dans ce domaine mais viennent tout à la fin. En
ce qui concerne le financement de la télévision,
dans le cadre du crédit de 4 millions de fnancs, le,
directeur général de la Société suisse de radiodiffu-
sion rappela le retard apporté à la mise en mairche
de l'émetteur expérimental et à la modification des
conditions qui s'est produite entre-temps. De 1953
à 1956, l'on ne saurai t faire la même chose que ce
que l'on aurait fait deux ou trois ans pllus tôt.
Cela n'a pas empêché la télévision suisse de rem-
plir ses engagements financiers, même a,vec som
modeste budget de 3,700,000 francs. Dans le cadre
étroit où doit travailler la télévision, l'équipe zu-
richoise, que dirige de Ed. Haas, a réalisé des cho-
ses remarquables. En ce qui concerne l'extension de
la télévision à la Suisse romande, M. Bezençou rap-
pela que cette question était de la compétence des
Chambres f«édérales. Les frais de construction d'un
studio de télévision en Suisse peuvent être évalués
à 1 million environ, à quoi viennent s'ajou>t«Br, cha-
que année 500,000 francs pou r l'exploitation et les
programmes. Aussi lougteaiips que le studio de Bel-
lerive sera si pauvrement finan cé, il serait peu in-
diqué de réaliser un plan coûteux de ce- genre.

Finalement, M. Ed. Haas exposa le travail réali-
sé au studio de Bellerive, les tâches du personnel
technique et la composition des programmes. Puis
les journalistes parcoururent les installations tech-
ni ques du studio et assistèrent au premier program-
me de la semaine de la télévision, c'est-à-dire à des
télé-actualités du mond e entier, un film documen-
taire, un film sur le Musée national et des numé-
ros de variétés.

o

La question jurassienne
LE GOUVERNEMENT BERNOIS

S'OPPOSERA FERMEMENT
A LA SEPARATION

M. Seematter a répondu mardi matin, au nom du
Conseil d'Etat. Il a rappelé que M. Mœkii avait
déjà répondu, en tant que président, à l'interpel-
lation de M. Gructter, relative à la question juras-
sienne. Sa réponse eut pour conséquence que le
Grand Conseil décida d'ouvrir une discussion sur
l'ensemble de la question. M. Mœkli a demandé
qu un autre membre du gouvernement réponde cet-
te fois-ci , éta nt donn é que toute cette affaire a
pris naissance en 1947 à cause de sa personne. M.Mœldi est Jurassien. Il a estimé préférable quece soit un membre du gouvernement de l'anciencant on qm ne aujourd ,

tui x __ ]e JJ[alternent admissible en droit que ce soit un autre
"™ du gouvernement qui réponde lorsque lescirconstances 1 exigent.

On a souvent demand é au Conseil d'Etat d'inter-venir plus activement dans l'affaire, notamment ence qui concerne les efforts visant à la sépara.tiondu Jura. Pour ce qui est du pèlerinage aux minesdu château de Morimont, en Alsace, on aurait puse demander s'il fallait faire usage des disposi-
tions légales visant à la protection de l'Etat. En
fait , ce pèlerinage s'est déroulé de telle sorte qu'on
ne saurait songer à l'application de l'article 265 du
Code pénal. Le gouvernement bernois désavoue
ainsi ses partisans dans le Jura qui avaient monté

cette a f fa i re  en épingle (réd.).
De l'avis du Conseil d'Etat les discussions doi-

vent se dérouler au sein des partis et dans la
presse. H n'estime pas nécessaire d'intervenir dans
la polémique, tout au moins dans la «phase actuelle.

«M. Seematter a répété que tou«t«es mesures prati-
ques visant à la séparation du Jura de l'ancien can-
ton sera combattue avec toute la fermeté néces-
saire. Le gouvernement s'opposera par tous les mo-
yens dont il dispose à une séparation. Ce faisant,
il est unanime et sait pouvoir compter sur l'ap-
pui des députés et de la population de l'ancien
canton.

Berne refuse un plébiscite
M. Seematter en vient ensuite à parler de l'éven-

tualité «d'un plébiscite consultatif. Ce n'est pas la
première fois que le gouvernement est invité à exa-
miner si la question ne pourrait «pas être «élucidée
par un plébiscite consultatif. Le Conseil exécutif a
rejeté chaque fois l'idée d'organiser piareil plébis-
cite car «les bases légales n'existent pas. On ne sau-
rait non plus accueillir «la proposition que la Con-
fédéraition charge le canton de Berne d'organiser
un plébiscit e consultatif. L'article 5 de la Consti-
tution fédéral e garantit l'intégrité t«arritoriale et la
souveraineté des cantons. Rappelons que suivant les
avis de droits demandés pa r les .sépa ratistes, cette
thèse n'est pas soutenable (réd). La Conifédéra«tion
ne S'aurait donc intervenir dans les compéten ces
des cantons. Tout voire sur une initiative cantona-
le visianit à partager le canton devra être de la
comp étence exclusive du peuple bernois dans son
ensemble. Les autorités et les partis de l'ancien
canton s'opposeront à toute cession territoriale.
LNous considérerions comme co«ntraire à la Consti-
tution toute immixtion de la Confédération da«ns les
droits souvera ins «du canton. Il serait impossible de
lancer une initiative fédérale visant à modifier la
Constitution fédérale avant que le peuple bernois
ne se soit pron oncé sur cotte question.

Pas de pourparlers
avec les séparatistes

On a «également - exprimé le vœu que le gouverne-
ment entre en pourparlers avec les séparatistes. Le
Conseil d«*Etat est unanimement d'avis qu'il ne sau-
rait  e«n«tamer des «pourparliers avec le Rassemblement
jurassien à raison des insultes innombrables dont
il a été l'objet de Ja part des séparatistes et du
fait qu 'ill a résolu à l'unanimité de s'opposer à
toute séparation du Jura. On ne saurai t exi ger cel a
de lui.

Le porte-pair oie du gouvernement «a adressé en-
suite un appel à la mod ération. Le gouvernement,
«dit-il, ne voudrait pas jeter de l'huile sur le feu.
Les deu x «parties du canton de Berne peuvent être
comparées en quelque sorte à deux enfante dont
l'un vcelui de l'ancien canton, est plus âgé, plus ré-
fléchi, tandis que l'autre, l'emfant jurassien, est
plus jeune, plus vif. Il s'excite «plus facilement, il
est p'ius critique et plus porté à rouspéter. Et pour-
tant tous deux doivent pouvoir s'entend re. (IRéd.).

En concluant son exposé, dont la péroraison a été
accueilli e pair les applaudissements, M. Seemaitter
a fait allusion à l'union séculaire des Âlliémans et
des Romands. L'intégrité de l'Etat de Berne doit
être maintenue. Le Jura et «la population juras-
sienne ne doivent pas seulement revend«i«quer lee
droits, mais aussi remplir avec résolution leurs de-

Les responsables des œuvres sociales
à Lausanne

UNE BELLE JOURNEE DE TRAVAIL
Jeudi 19 novembre 1953

«Comme «dhaque année, à «pareille époque, le
Groupemen t romand des Institutions d'assistance
publique et privée avait convoqué ses membres
pour quelques heures d'étude. Plus de trois cents
responsables se sont •rencontrés «à la salle des XXII
Cantons et le directeur du Bureau Centrai de Bien-
faisance «de Genève, M. A. Aubart, salua la belle
assistance, où l'on reconnaissait le président du
Conseil d'Etat de Genève, M. Pugin, les représen-
tants des divisions fédérales de police, MIM. Seger
et Otte, d'e nombreux «représentante des autorités
de «Suisse romande : préfets, municipaux , etc. C'est
toujours émouvant de regarder une pareille «assem-
blée formée de salutistes, soeurs visitantes et visi-
teuses, infirmières, breif de tous les travailleurs so-
ciaux désireux de p«erf'eotionner leurs conn aissances
sociales.

« La nouvelle loi sur la ¦ nationalité suisse », tel
est le sujet que traite «avec précision et clarté, M.
Jean MAIRE, lie. èsi se. soc, un des chefs du Ser-
vice de la nationalité de la division ifédéra'le de
pol ice. Glanons quelques passages de cet expos«é
fort bien construit. La nouvelle loi de septembre
1952 a été précédée de toute une série «de mesures.
La nationalité suisse a vu le jour dès 1848, au mo-
ment où la Suisse «est devenue un Etat fédératif.
Rappelant les différentes lois sur l'Heimatlosa t et
les différentes révisions de la Constitution f«édérale,
«le conférencier présente en un raccourci «saisissant
la nouvelle loi dont les journaux ont déjà beau-
coup parlé et qui est un véritable code de la na-
tionalité suisse. Sans doute, les travaux d'élabora-
tion ont été très lents.

L'ancien droit prévoit l'unité du droit de cité de
la famille. La loi de 1952 a apporté comme chan-
gement à ce principe, le principe de l'autonomie
de la femme. On veut éviter de nouveaux cas d'a-
patrides et lutter contre les abus de la double na-
tion alité. Il faut que la femme suisse, épousant un
étranger, déclare immédiatement désirer rester
Sui«sse. D'antre part , on a prévu la naturalisation
facilitée. H est difficile, après dix mois, de juger
vraiment quelles en sont les conséquences. Toutes
les femmes épousant des étrangers ont demandé à
rester Snis^s. 24.840 cas de femmes suisses habi-
tant l'étranger sont actuellement étudiés, mais...
certains pays comme la France, «la Belgique, l'Ir-
lande et les Pays Scandinaves ont immédiatement

voir» à l'égard de l'ensemble de l'Etat de Berne. Les économique. Nous bénéficions désormais des exp e
Jurassiens ont tout autant d'intérêts que les Bel
nois de l'ancien canton au maintien de l'unité can
tonale.

o 

ERREU R D'AIGUILLAGE
EN GARE D'YVERDON

Lundi soir, vers 22 heures, par suite d'une er-
reur d'aiguillage, le train de marchandises Neu-
châtel-Lausanne a tamponné une rame de wagons
de marchandises, en gare d'Yverdon. Le choc tut
extrêmement violent et quelques wagons sont sor-
tis des rails, alors que la plupart des autres étaient
endommagés. "Les dégâts sont «très importants. On
ne signale heureusement aucun «blessé.

o

Condamnée à 15 ans de réclusion
La Chambre criminelle du canton d'Argovie a

condamné Marie Vetterli-Grafoner, de N'ussbaumen
(Thurgovie), 41 ans, à 15 ans de réclusion, sous
déduct ion de Ja prison préventive, à 10 ans de pri-
vation des droits civiques, et aux frais, pour délit
de meurtre impossible, tentative de meurtre, assas-
sinat dé son mari et faux dans les titres. La délin-
quante semble avoir agi sans posséder pleinement
la laculté d'apprécier le caractère illicite de ses ac-
tes.

Eri 1952, dame Vetterli voulu taire boire à son
mari Samuel Vetterli, né «en 1906, du calé, daris «le-
quel! elle avait mis de «la mort aux rats, dans l'in-
tention de l'empoisonner. Vetterli, qui avait trouvé
le breuvage trop amer, «l'avait versé dans l'évier. Le
9 décembre, elle entreprit d'amener le médecin de
la ifamiille à tuer son mari. N'ayant pas réussi, elle
acheta trois tubes de très forte «mort aux «rails, qu'el-
le «ne put obtenir qu'à l'aide d'un bon dont ellle
avait «réussi à changer le nombre de tdbes. La con-
damnée mélangea ensuite le poison à de lia confitu-
re, du café et du thé. «L'état de santé de Vetterli
empira rapidement, il dut être transporté à l'hôpi-
tal de Frauenifeld et mourut des «suites de cet em-
poisonnement île 3«1 décemibre 1952. Dame Vetterli,
qui est d'origine autrichienne, a deux filles légiti-
mes. Le motif du crime était «d'ordre sexuel. Elle
entretint un homme de 1945 à 1947. Un autre le
supplanta en 1951, qu'elle voulut épouser. Pour
cette raison, elle tenta d'éliminer son mari. Les moy-
ens qu'elle «utilisait pour ce faire étaient à tel point
primitifs que ile psychiatre conclut à un certain de-
gré de faiblesse d'es«pr«it.

L heure à sonné :
Equilibrons nos finances fédérales
Le régime financier transitoire «accepté par le

peup le suisse en décembre 1950 prend fin le 30 dé-
cembre 1954. A,près cette date, la Confédération
doit disposer des bases constitutionnelles qui lui
permett ront? de maintenir l'équilibre des finances
fédérales tout en sauve«garda'nit notre prospérité

réagi en décidant de priver ces femmes redevenucs
Suisses, des droite acquis par mariage et en les
considérant comme étrangères. Plus de 5000 enfants
suisses ont demandé la nationalisation facilitée. On
s'en rend compile, nous n'avons pas fin i d'avoir des
surprises dans ce domain e e«t l'on «peut comprendre
les Etats étrangers n'acceptant pas l'ingérence de
la Suisse.

« Les consé quences en matière d'assis tance de la
nouvelle loi sur la nationalité suisse ». U 'apparte-
nait à M. Oscar SGHURiGH, Dr jur., premier ad-
joint de la division fédérale de police, dlétudier
les conséquences de cette loi. Il m'y a pas de nou-
veaux probl èmes au Tpoint de vue «assistance. Pen-
dant  des siècles la charité à régné. Elle ne faisait
pas de différence quant à l'origine de ceux qui
faisaient appel à ellle, mais l'Etat ne peut ignorer
la nation alité des personnes dans la gêne. On ne
peut pas prédire l'avenir et prévoir les conséquen-
ces futures, mais il va sans dire que des «questions
très délicates se poseront quand le mari étranger
e«t «la femme suisse feront appel à l'assistance. Une
intéressante discussion provoqua des questions com-
me celle-ci : Si les femmes suisses peuvent rede-
venir graituitemenit Suissesses après avoir été étran-
gères, pourquoi ne pas prévoir l'agrégation des
Confédérés gratuite ?

Après un repas en commun, les participants ont
écouté avec attention au cours de droit très fouil-
lé et «très approfondi de M. Francis «MEYER, Dr
en droit et juge cantonal à Fribourg, sur les « Me-
sures juridiques de protectio n de l'enfance ». Nous
nous sommes rendu compte que nos lois suisses, à
savoir le Cod e civil et le Code pénal, ont prévu
tous les cas possibles pour protéger l'enfance. Tous
les problèmes des enfants légitimes et illégitimes,
mineurs victimes ou coupables, furent examinés
par le conférencier avec un soin particulier, provo- «.
quant une discussion passionnée.

Le Groupement rom and a eu bien raison de met- I
tre à l'ordre du jour de son cours, des sujets aussi
importants. L'autorité officielle est responsable et
c'est à elle de prendre les premières mesures, mais
les ceuvres privées peuvent rend re de grands ser-
vices.

Si le travail a été à l'honneur, les contacts entre
travailleurs sociaux ont été, une fois de plus, très
utiles et il est même très réjouissant dc constater
que de nombreux participants on pa se retrouver
et fraterniser le plus agréablement du inonde.

F.-Ch. KrafiEt.

riences constructi«ves dues aux solutions transitoires
à court terme, et nous pouvons aller de l'avant en
admettant un régime financier constitutionnel pour
une période prolongée.

Il convien t de signaler d'emblée que le nouveau
projet soumis au peuple les 5 et 6 décembre mar-
quera une légère réduction des imp ôts, au «profit
des petits est moyens contribuables. Et ce n'est que
justice. En effet , l'impôt complémentaire actuel «sur
la fortune est supprimé. Seuls les célibataires dont
le revenu annuel dépasse soixante mille francs et
les mariés pour lesquels ce revenu excède 77,000
francs, payeront un impôt sur le revenu supérieur
à celui présentement en vigueur.

(Notons également que la durée des deux éléments
dc base du régime fina ncier soit l'impôt sur le
chitj fre «d'affaires et l'impôt de défense nationale ,
volontairement ont été limités à douze ans. On en
saisira aisément les motifs : en fixant le terme de
leur application à 19«66, c'est précisémcnit ordonner
que ces deu x impôts ne doiven t pas offrir un ca-
ractère perpétuel. A Vlieure actuelle, le Conseil f é -
déral aussi bien que les Chambres fédérales ont dû
constater qu'il est exclu de bâtir un p rojet  de ré
gime des finances sans ces deux sources de reve-
nus. La situation politi que internationale impose
à notre pays un minimum d'obligations militaires ,
tant U est évident que notre défense nationale est
notre assurance-vie nationale, elle est la p lanche de
salut de notre indépendance fu t ure  et de nos li-
bertés. Par ailleurs, on ne sau ra it augmenter les re-
cett es de la Confédération en « chargeant » davan-
tage qu'ils ne le sont les droits de douane, rimpç-
sition du «tabac, les droits de timbre, la taxe d'e-
xemption militaire, les bénéfices de la «régie fédé-
rales des alcools et dc la Banque nationale. «C'est
l'iévidenice même.

Le nouveau projet donne de précieuses garanties ;
l'impôt sur le chiffre d'affaires ne pourra pas «com-
prendre d^autres secteurs que ceux que nous lui
connaissons déjà. Il sera impossible de majorer les
taxes frappant les boissons. Le nouveau régime fi-
nanicier constitutionnel ouvrira la voie non seule-
ment à des «finances fédérales saines, mais encore
— ce qui est capital — à une politique agraire et
sociale constructive. Elle est indispensable à no-
tre prosp érité économique générale, tant dans les
domaines de l'industrie, du commerce, de l'artisa-
nat , que pour l'agriculture.

«II est notoire que si nous ne disposions pas dès
1955 d'un régime financier stable, la Confédération
connaîtrait  des possibilités d'endettement périlleu-
ses. Ce serait l'aventure, avec tous ces risques fi-
ma'niciera, léjconomiques et sociaux. Inévitablement,
de nouvelles changes sociales seraient exi gées de
l'Etat , par conséiquent du contribuable. De nouvel-
les charges fiscales «évidemment, inte rviendraient ,
accentuant encore le déséquilibre économique. Ce
serait folie que de courir de tels risques, que de
jouer avec la stabilité économi que et sociale du
pays.

«Le nouveau régime financier que le peuple suisse,
dans son intérêt bien compris , doit accepter les
5 et 6 décembre, repose sur une exp érience de
plusieurs années. C'est une solution équilibrée, éla-
boré e dans un esprit d'équité «sociale. Ill nous ou-
vrira une politique financière judicieuse nécessaire
au maintien de notre prospérité.

o 

Pour le dimanche
universitaire
L'exemple des autres

Par le mot « autres », il faut entendre deux
camps dlififéireuitsi Considérons dlabord les « tout
à fait antres », c'est-à-dire ceux dont la doctrine
s'oppose à nos vues. Ceux-là ont compris l'expres-
sion « l'avenir est aux jeunes » et ils ont fait de
l'ensei gnement le domaine de leur monopole. Des
communiqués innonibraibies provenant de l'iautre
côté du rideau de fer rapportent l'action «entrepri-
se auprès de la jeunesse. Preuve en est «le docu-
ment récemiment publié par l'épisoopat polonais.
Des écoles et des établissements d'éducation catho-
li que sont supprim és. A leur place, des centre» de
culture boiidbéviqiue sont créés. Par lea « «autres »
nous entendons aussi nos frères croyants de l'étran-
ger qui, comme nous, doivent soutenir une haute
école catholique. Combien de sacrifices ne sont pas
consentis dans ce but ! Comme le mot rideau dc
fer perd son sens ! LlUniversité catholi que de Lu-
bliiï soutient actuellement un dur combat pour son
existence. Toutes les dispenses ne sont couvertes
que grâce à la générosité des fidèles. L'éta t rouge
tout puissant craint tant cette institution qu 'il a
ouvert une université communiste afin de liquider
sa rivale ca tholique. Pour' avoir un exemple des
« antres », il n'est pas nécessaire d'aller aussi loin.
Avec les communications ferroviaires acitu«eHes, on
est vite à Milan où se trouve le siège de l'Univer-
sité catholique du Sacré-Cflcur. Le dimanche uni-
versitaire, toute la péninsule italienne offre spon-
tanément et généreusement des dons pour ce cen-
tre d'études. L'exemple des « autres » est pour nous
un rappel ! Les rouges nous apprennent quelle va-
leur et quelle force ils attachent à l'éducation de
la «jeunesse ; sinon ils ne lutteraient pas de façon
si impitoyable contre les oeuvres d'éducation catho-
li que. Les événements qui se passent derrière le
rideau « rouillé » nous apprennent aussi combien
il est important que nous puissions former notre
jeunesse selon nos vues doctrinales. Les catholiques
d'autres pays prouvent leur foi et leur fidélité
par les sacrifices qu'ils consentent pour leurs cen-
t res d'études catholiques. Vraiment ! L'exemple des
« «autres » — des « autres » des deux camps — est
pour nous une sérieuse leçon de solidarité. Ne l'ou-
blions pas le premier dimanche de l'Avent !

i IMPRIMERIE RHODAHÏQUE — ST-MAURICE

i Rédacteur responsable : André Luisier
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du Tessin, «choisies, 5 kg. Fr,

, 7.50, 10 kg. Fr. 14.50 plus"O T _f~^
§-  ̂ |H I CHATAIGNES¦ JLV- J_> \ ŷ ÎAÏAZ' ,0 k9- F'

D. Baggi, Malvaglia (Tes-
sin), tél. (092) 6.43.08.

Jxdémtion j l c m c i u d e  d 'tsthétique
et de Cosmétologie

Pour un frousseau
de qualité

voyez le rrBLANCl.
DE L'INNOVATION

DUVETS
légers et chauds , fourre
sarcenet, dira. 160/120 cm.
à Fr. 40.— Oreillers à
Fr. 9.— Envoi contre
remboursement.

Reymond, Rue Neuve
26, Renens tél. (021)
24.91.76.

<. J

ï
Un énorme progrès a été réalisé. Tonte femme ejui a recours aux soins des instituts de beauté sau- sarcenet, dim. 160

ra l'apprécier à sa juste valeur. à Fr. 40.— Orei
Depuis six ans , la Fédération Romande d'Esthélique et de Cosmétologie a organisé des cours et Fr. 9.— Envoi

conférences à l ' in tent ion de ses membres qui ont fourni  un réel effort pour approfondir leurs connais- remboursement.
*allcc*' , .  . . . . .  . , „ _, „ _, _ , Reymond, Rue

En vous adressant dès maintenant a une esthéticienne membre de lia F. R. E. C, vous aurez la ga- 26, Renens tél.
ra i i l i c  que «les soins que vous attendez vous seront donnés par une spécialiste disposant d'une formation 24.91.76.
nolide et connaissant à fond son métier. .

La clientèl e des instituts agréés par la fédération bénéficie aujourd'hui et «bénéficiera demain des ^*»«P«P̂ P̂ PJP̂ P««™PZP̂ P»«JI«I

efforts que cette dernière poursuit en tenan t ses membres au cou rant des méthodes nouvelles et des A vendre un bor
dernières recherches dans le domaine dc l'esthétique et de la cosmétologie. „_IZ J_café de campagne

A I ,  J 'i- • P°ur cause de départ. Ur-
AUX tUtUreS esthéticiennes gent. — S'adresser sous chif-

fre P. 13645 S. Publicitas, à
Sion.

Le «nouveau règlement d'apprentissage introduit par la F. R. E. C, appliqué par l'ensemble de ses — 
membres, est entré en vigueur  le 1er septembre 1953. La durée de ,1a form ation a été fixée à 18 mois. R" ï I I A ffl fl A A I I  A
Seules pour ront  dorénavant être acceptées comme membres de notre fédération ou engagées par les i" I I I  U Illl V 4ï 11 U
iuMit i i te  rattachés à notre fédération , «les esthéticiennes a y a n t  suivi le programme d'ensei gnement et su- | || | (J |j (J U U 11 '
bi les examens dc la F. R. E. C.

L'a t t e n t i o n  des futures  esthéticiennes est , attirée tout particulièrement sur ce fait, afin de leur évi- ou restauration expérimen-
ter des surprises désagréables au ras où elles suivraient un cours non conforme au programme d'en- '.
«t'igneiiifiit de notre association professionnelle. Le secrétariat de la fédération, rue du Temple 1, Ge- *°e> cherche place dans hé>.
nève , tél. (031) 2 80 00, est à votre disp osition pour tous rensei gnera ente. tel] moyen. Entrée à couve-

y
nir. Eisa Mauderli , Restau-

,., . „ . , . „ , . —. ,____^_, „ .„, rant Zollhaus, Olten.

\ i 'M??& rr,

^

B du choix i

B des qualités éprouvées

B <tes prix calculés sur les cours
les «plus bas du marché actuel

J E U N E S  FILLES
FIANCEES ,

pour votre trousseau demandez, sans engagement , notre
carte d'achat qui vous est spécialement destinée. Elle
vous o f f r e  des avantages appréciables.

G/ZA/V0S MAGAS//VS

— ^— \s- \̂- \s iy iy i t̂sx̂ /  JT w s.ASuce, de Ducrey frérei Tél. 618 55 Siège social AIA/^F/G/Vy O

4 x BAISSE!
1 HUILE D'OLIVE SANTA SABINA 3.5 Q

(la bouteille 657 g. = 7.14 dl. = 2.50) (plus dépôt —.50)

2 ASPERGES POINTES "DEL MONTE'' 1.5Qla boîte pique-nique

3 POIS JAUNES •• ¦*• I-""
4 RAISINS SECS "DENIA" -«. .JT5

(le cornet 570 g. = 1.—)
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m OFFICE MODERNE
190 '» E. OLIVIER-ELSIG

i3 !_ _. 
?34567890123456/b

m> -*
m Important e entreprise électrique de la Suisse ro

maud«e cherche

Nous engageons
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89012345678901234
2345678901234567g
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89012345 jSj
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A vendre
dans centre touristique et climat i<I&a«l du Valais,
maison d%al>i'tation , pouvant  servir comme

Institut, home d'enfants
ou maison de repos

comprenant 3 caves à voûte, rez-de-chaussée, 2 éta-
ges «ave c 3 chambres et une cuisine, combles et gale-
tas, dépendances, 350 m. de jardin et places.

Adresser offres sous chiffre P 13743 S Publicitas,
Sion.

juriste ou licencié en
sciences politiques
comme adjoint du chef de service du contentieux
langue ma te rn elllle français, très bonnes connaissan
cee de l'allemand désirées.

Adresser offres avec curricuilum vitae détaillé, ré

V

f'éreinces sous chiffre P X 40555 L, à Publicitas, Lau
sanne.

deux employées pour
le service administratif

Conditions : Nationalité suisse. Age 18 à 22 ans.
Connaissance d'une deuxième langue officielle, étu-
des commerciales, sténo et dactylographie.

Les offres de service manuscrites seront accompa-
gnées d'un acte de naissance ou d'origine, d'un cer-
tificat de mœurs et des certif icats attestant l'instruction
reçue.

Les postulations parviendront à la direction des
téléphones à Sion pour le 30 novembre 1953.

Demandez
notre excellent bœuf

Salé et fumé Fr. 4.

tiouctione O. Neu*ittchw«tnd«*i S. *., 17 , Av.  du M«l?,
&•«*»». Tel «. 19 M

La j oie de Vivre
Notie magnifique ouvrage « La
Joie de Vivre » avec nombreu-
ses photos et planches en cou-
leurs, sera mis en vente dans
tous nos magasins pendant la
période des fêtes. C'est un
très beau cadeau à faire. Prix
Fr. 3.— seulement.

Les coopérateurs Migros peu-
vent toujours l'acquérir gratui-
tement contre remise du cou-
pon No 5 de leur part sociale.

La per l e  des
c h nies  a
calculer "

dès
' Fr. 715.-

i "̂ j a v e c
d s o  I d e

créditeur
Toule la gamme des
machines à main ou
électri ques



DEJA L'EXCITATION SE SAISIT
PES ENFANTS

(Comm.) — H y a de la joie dans l'air. On ne
sait pourquoi : il a fallu l'apparition des premiers
froids, «la chute des feuilles, les longues soirées, la
«neige sur les sommets et le poêle qui ronfle pour al-
lumer dans la «prunelle des enfants la flamme de
Noël, encore vacillante comme une frag ile bougie :
la foute première.

Déjà aussi lies devantures des magasins rutilent,
îles vilrines font assaut d'ingéniosité et de bon goût.
Les passants, et pas «seulement les .enfants, s'arrêtent,
erdmirent, comparent , convoilent. Des idées ger-
Bienl. On éprouve déjà le plaisir et «la crainle de
chercher à faire plaisir ! Des listes sont élaborées
en grand secret , des chiffres alignés, avec une
science de banquier. Additions, mu«Hiplications : car
ils «seront nombreux cette année les cadeaux à of-
frir. Les cadeaux « obligatoires », les petite «présents
qui récompensent un service, entretiennent l'amitié,
les cadeaux aux aînés, aux membres de la «famille ,
et «les cadeaux aux enfants... Car ce sera avant toul
la «fêle des enfants dont «ie rayonnement atteindra
'les «adultes, louches...

Ce sera facile d'associer à celle joie tous ceux qui
contribuent à la «fabrication des produits et objets
suisses : travail artisanal ou industriel de «qualité,
travail soigné procuran t un gagne-pain à des dizai-
nes de milliers d'ouvriers suisses. Dans votre choix,
J'ARBALETE, marque suisse d'origine incontestée,
vous conseillera . Le cadeau ARBALETE est le ca-
deau qui fait plaisir.

UNE BONNE PLUIE !
Pluie chaude el généreuse que celle des lots de

la Loterie Romande payés après «le tirage du 7 no-
yetrib're aqx Ponts.«de.-Marte«|. Lausanne en a «par-
ticulièrement bénéficié/ puisqu'on signale un ou-
vrier en salopettes, une ménagère toute gentille
ef toute simple, un employé modeste et deux ou
trois prudents anonyme venus «toucher des fiers
de 24,000 francs aux guichets de la B. C. V. Un
tiers de 24,000 est également allé à Sainl-Sulpi-
ce, à yn petit agriculteur. Un «autre tiers de 24,000
à un commerçant de Fribourg. Un tiers de 24,000
on Gruyère «à un pelit paysan qui devait «justement
rembourser une hypothèque. Pilule bienfaisante ré-
pandue sur toute la Suisse romande et que corro-
borent «les versements, «faits aux bonnes œuvres. Sur
ies six lots de 24,000 francs, on «peut dire que «la
plus grande .«part est allée à des gens modes tes qui
ont accueilli cette manne avec la joie que l'on
imagine.

Quelle date
avons-nous
aujourd'hui?

Le savez-vous ? Oui... non ?... L incertitude
de la date nous met jo-urneOilenneiiit dans «l'em-
bauras, que ce soit «dans îles affaires, au ser-
vice ou en mille autres circonstances.
M y a 300 ans déjà, des horlogers perspicaces
créaient une «mQintire «indiquant la date ; 'mais
il pe s'agissait — coimime ipour toutes les mon-
tres fabriquées à cette «époque — que die quel-
ques ipieces réservées exclusivement à une
«élite.
Aujourd'hui, en revanche, si nous en avons
l'envie, nous pouvons .tous porter iume «montre-
bcgioelet pourvue de cet utile ,perfectianem«mt.
Mais la montre-calendrier «peut-elle vraime«nt
supporter les épreuves auxquelles eie est sou-
mise dans l'exercice de certaines professions,
dans les sports ou au service militaire ? Oui,
sans, aucun doute. Le Seamaster Calendar, p«ar
example, en est une preuve excellente. L'ad-
jonction du mécanisme du «calendrier n'in-
fluence en aucune façon la capacité de résis-
tance ide son boîtier, le fameux boîtier de
l'Oméga Seamaster dont la solidité et l'étan-
ohéité ont fait leurs preuves dans les tropi-
ques, dans les «régions glaciales, dans l'arcti-
que comme dans les tourbillons de sable du
désert. Le dispositif du quantième est si sta-
ble qu'il ne rend pas le mouvement plus dé-
licat — cm peut même tourner la couronne «de
réglage «de la «date indifféremment dans un
sens ou «dans l'autre !
Dotée du mouvement automatique Omaga, la
Seamaster ÇaJiemidiar «apporte ainsi deux élé-
ments indispensables à la vie moderne : la
connaissance instantanée de l'heure exacte et
de la da,te et procure à l'homme d'action un
sentiment de confiance et de sécurité

Â ^̂ ^̂^ iyjèi l̂i îy
Réf .  7107 « Seamaster Calendar »automatique, acier inox., étanch e Fr U o -R é f .  7105 Même modèle , lune t te  ' '
et cornes revêtues d'or 14 c! Fr -70Réf .  7100 Même modèle , or 18 ct Fr. p 50
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AGENT OFFICIEL OMEGA A MARTIGNY :
Henri Moret et Fils, Avenue de la Gare,

Chronique sportive
FOOTBALL

A Hambourg, devant 76,000 spectateurs, «l'Allema-
gne a battu «l.a Norvège par 5 buts à 1. Le «premier
but a été marqué par les Norvégiens, à la 21e
minute ; 4 minutes plus tard, l'Allemagne égalisait
giâce à Morlock. C'est s«ur «le score de 1 à 1 que
lut atteinte la mi-temps.

Après la pause l'Allemagne domina ef malgré
la partie éblouissante du gardien norvégien Hapsen,
put scorer 4 fois : Morlock {18e minute), O, Wal-
ther (24e minute), «F. Wa'llher (34e «minute) et Rahn
(41e minute). Le centre-avant F. Walther fut «le meil-
leur joueur sur le terrain ; Posiipal, qui a «joué avec
le Continent contre l'Angleterre, se «montra intraita-
ble comme arrière central et neutralisa «la tri pletle
centrale norvég ienne.

Après ce «match «Je classement de cette poule
comptant ' comme éKmina«tQJre pour la Coupe du
monde est te suivant : 1 Allemagne 3 m. 5 pts (9-2) ;
2. Sarre 3-3 (3-5) ; 3«. Norvège 3-2 (4-9).

AVANT LE MATCH
ANGLETERRE-HONGRIE

Dernier galop d entraînement
iL'équipe de Hongrie s'est entraînée lundi  mar

tin sur le «terrain tle Fulfeiiun, club de 2e division.
Pendant une heu«re, les 18 joueurs hongrois ont ef-
feictuié des exercices de culture p'bysique , se sont
entrqûiés à «tirer au but et quelques-uns ont dis-
puté 1111 peti t  match d'entraînement jouan t  dans le
sens latéral! du terrain.

Après cet entraînement , le onze magyar qui s'a?
lignera mercredi contre celui d'Angleterre fl été
formé comm e suit :

iCposics ; Biw-ansllcii, Lan tos ; Pozsil^, Lorant, ZàM-
ri'as ; Bud-ai , Kocsis, Hideguti, Ptiskas et Zibor.

«De leur côté, les Anglais se sont entraînés sur le
terrain de Chelsea.

HOCKEY SUR GLACE
Le. tournoi de »*)e a çlé tçm-pprlé «par Grass-

hoppers qui a gagné ses deux parties ; Bâle s'est
classé second el Ambri-iPiotta 3e devant las. Al-
lemands du Riessersee.

En match international, l'Allemagne rencontrait
l'Italie ; contre toute attente, 'les Italiens l'ont em-
porté par 6 buts à 5 après une partie âprement
disputée. Notons que l'Italie sera notre «premier
adversaire cette saisoin. Voilà nos «représentants
avert is.

Sport - Toto
Somme ô disposition des gagannfs au concours

Sport-Toto du 22 novembre 1953.
Somme à disposition : Fr. 45'9,546.—.
A chaque «rang : Fr. 153.182.—.
Au prix de consolation : Fr. 10,000.—.
Répartition des gains :
1er rang : 10 gagnants avec 12 pis, chacun «re-

çoit Fr. 15,318.20.
2e rang : 252 gagnants avec 11 pts, «dhacun re-

çpit Fr. 607.85.
3e rang : 3391 gagnants avec 10 points, chacun

reçoit Fr. 45.15. .. . .
9 points comptent pour le prix de consolation.
Ces gains seront remis à la poste «le 3. 12.Î1953.
Prix de consolation No 10 :
(concours 10-11-12-13) a donné îles résultats sui-

vants : 1130 gagnants à 37 points, chacun reçoit
Fr. 8.85.

Ces gains seront remis à «la «poste le 28. 11.53.

Championnat d armée et
tir fédéral en 1954

M. Beck, conseiller «national, de Lucerne, lui ayant
demandé s'il n'estime pas que tous les soldats por-
tant fusi.l devraient pouvoir participer au champion-
nat d'armée, lors du prochain tir fédéra], quelle que
soit l'arme à laquelle ils appartiennent, lie Conseil
fédéral lui répond ceci : u Le concours de tir d'ar-
mée «fut institué en 1934, sur ,1a proposition du chef
d'arme de «l'infanterie. Ill s'agissait d'amener les
commandants des unités d'infanterie à s'occuper da-
vantage, hors d«u service, de l'entraîneiment au tir
de leurs subordonnés et de «développer l'intérêt dés
jeunes cadres et hommes de l'élite pour le tir hors
service. Par la suite, ila participation tut étendue
aux troupes «légères. Ce développement de l'inté-
rêl pour le tir hors service n'élait «pas nécessaire
pour les classes anciennes, dans lesquelles 5e recru-
tent les tireurs exercés, qui s'entra înent beaucoup
hors du service et participent pour la plupart aux
tirs fédéraux.

Par conséquent, le concours d'armée continua à
rester ouvert aux seuls hommes de l'élite et de ila
landwehr 1er ban de l'intanterie et des troupes
légères. Cette limitation est d'ailleurs nécessaire
pour des raisons techniques, étant donné que les
concours sont organisés dans le cadre des tirs fé-
déraux.

Si «la participation devait englober tous les «hom-
mes armés du mousqueton, lie nombre des groupes
serait 2 ou 3 fois pllus élevé et le concours ne pour-
rait plus se dérouler en une seule journée. Comme
les munitions sont remises a prix réduit «pour les
exercices et éliminatoires et gratuitement pour Je
concours, la dépense serait ainsi plus forte.

La question de savoir si une autre solution devait
être adoptée dans l'avenir sera examinée, en liai-
son avec la société suisse des carabiniers.

Litige entre Lavey et la capitale
L'ordre du jour de la séance du Conseil commu-

nal de mardi soir est comiplété par une demande
d'autorisation de plaider contr e la commune de La-
vey-Morcles, qui a adressé , à la comimune de Lau-
sanne un commandement de payer de 90,000 francs
pour soldes de l'impôt foncier sans défalcation pour
les années 1951 et 1952 pour J'usine hydroélectri-
que de Lavey, en ce qui concerne ses installations
souterraines (45 millions de fran«cs). La Commiss ion
cantonale des Installations techniques a estimé que
ces 45 millions ne sont pas soumis à «l'impôt foncier
sans défalcation. La commune de ibavey recourut au-
près du Conseil d'Etat et à la Commission cantonale
d'estimation. Lausanne a demandé un avis de droit
à M. Roger Secrétan, professeur à l'Uniyçrsjfé, qui
estime que, sur «la base des lois en vigueur, Lausan-
ne ne doit pas l'impôt foncier sur ses iris fail al ions
souterraines, celles-ci se trouvant à l'intérieur du
domaine public et n'étant pas cadastrées à son nom.
A la suite de la maladie de M. Secrétan, la ville acharge M. Félix Paschoud, avocat à Lausanne, dedéfendre ses intérêts.

NoUV£u!lÊ&CA_E _
L'EXPOSITION
CANTONALE

D'AVICULTURE
ET CUNICULTURE

S'OUVRIRA SAMEDI
A MARTIGNY

«1923... 1953 ! Voilà 30 ans déjà que la Société
d'aviculture et cuniculltuir e de Martigny et environs ,
fondée par M. Jules Michellod , J lui-même fond'a -
«teur de la Fédération valaisanne, organisait sa pre-
mière exposition cantonale. Quel chemin parc ouru
depuis par nos aviculteurs et cuuiçulteuris dafts le
choix des races, l'amélioration des sujets et de leurs
mél'h«4,«* d'élevage ! ,

«.«L'exposition de Afortigny 1953 sera la fidèle ima-
ge du travail accomp li ces dernières années dans
cette branche im«poptante de nuire «économie na-
tioual e,

(La présentation assurée par quelque 150 expo-
sante du V«aja»s et de toute la Suisse romande, sans
compter d» J«U*a, réunira pas moins de 500 sujets
triés e.t choisie pour cet«t e manifestation. Les raees
d'util i té seront représentées «par une quinzaine de
variétés de gallinacés e.t autant chez les lap ins.
Ohez les premiers , la Leghorn dominera en nombre ,
mais les races lourdes nbodes-lsl aniJ , Wyaudottc ,
Faverolle, ainsi que les Minorque , Onpington , etc..
seront largement représentées. Ou y verra aussi la
nouvelle race introduite eu Suisse, la New-Hamps-
hire.

Q,u«an«t aux lap ins, toute  la gamme des races cpm-
munes et autres sera exposée : Papillon silice,
Çéant des Flandres , Bleu de Vienne , Argenté de
Champagne, etc. ,

Intéressants sujets de contemplation seront éga-
lement les dindons et dindes , pintades , canards et
oies, mais surtout un beau lot de faisans de chasse
présentés par M. Consitantin , de Sion. D'autre part ,
magnifi que sera l'effet produit par 30 variétés de
p igeons I

(Les amateurs de couleurs animées pourront  en-
pore s'extasier déviant une volière où feront bon
ménage les oiseaux les plus divers : canaris ,, man-
darins , veuves, rossi gnols , capucins , oiseaux-mou-
cihes, etc.

Rien ne sembl e donc avoir été oublié «pour faire
de cette exposition cantonale un spectacle de pre-
mier ordre. Elll e se complétera par une présenta-
tion des aliments pour volaille et lapins et des pro-
duits vétérinaires et antiparasitaires.

Enfin , Je Syndicait des producteurs de fruits de
Marti gny et environs contribuera au succès de cet-
te belle man i f e s t a t i on  avec l'ouverture , sur les lieux
mêmes de l'exposition, d'«n stand de fruits. Nos
lecteurs saven t en outre que les locaux seront fleu-
ris el décorés pa«r les horticulteurs de la place.

Ceux qui ont déjà visité une exposition d'avicul-
ture, cunicultuire et colombophile ne manqueront
pas d'y assister ; quant aux antres , ils se feront
un «devoir d'y aller , car ils auront la réponse à
bien des questions qu 'ils se posent chuqne jour en
parlant poulies, laip lus, canarde et pigeons...

Ce sera aussi, par leur visite, récompenser un co-
mité d'organisation qui s'es«t donn é bepnjcoup de pei-
ne pour présenter une exposition cantonal; digne
de la Fédération valaisanne d'aviculture et cuni-
culture. Chacun dans le comité que nous présen-
tons plus loin a' œuvré d'arrache-pied pour que
tout soit prê t et «p on r que les exposants comme
les visiteurs reimpo«nten«t le meilleur souvenir de
lep-r passage à Martigny. F. D.t.

PROGRAMME
Jeudi 27 novembre .- «réception des sujets à la

halle communale (près <Je \. gend armerie).
Vendredi 28 : estimation des sujets par juges of-

ficiels.
Samedi 29 : 8 h. Ouverture de l'Exposition et vi-

site par les Ecoles communales et le Collège Sain-
teriMarie. 14 h. Réception du comité d'honneur. 15
h. A«a»ern«h8iée annuelle des délégués de la FVA. 18
h. Fermeture des «locaux.

Dimanche 29 : 8 h. Ouverture de l'exposition,
16 h. Distribution des prix. 18 h. Fin de l'exp osi-
tion.

o 

Facilitons l'étude de nos enfants
Voiiei quelques conseils aijx parents a«fin de faci-

liter à nos enfants l'exécution de leurs lâches à do-
micile .

1. Il faut leur ménager, dans la mesure du possi-
ble, un endroit où ils puissent travailler : une lable
ou un coin de table avec une lumière suffisante.

< 2. lil faut «répartir leur temps et veiller à son bon
emploi. Ils rentrent de classe, Ms goûtent, ils ont
aussi besoin d'un moment de repos et de détente
intellectuelle avant de s'installer et de se mettre à
l'oeuvre.

3. Le silence est nécessaire et tout «le monde doit
ie respecter. «Faire taire ou écarter les frères et
sœurs qui n'ont pas de travail. Pas de visite tant
que du*e le travail. Fermer le poste de T. S. F. Les
enfants préféreront rapidement une demi-heure de
vrai travail dans ces conditions à des veillées inter-
minables.

4. Il arrive que l'attention se relâche, les enfants
se fati guent et s 'énervent, les recommandations, les
supplications «n'y changeraient rien. I,e mieux esl
alors- de provoquer une «franche détente, par une
histoire, une courte récréation. Cinq minutes pas-
sées à rire avec eux dans ce eas ne sont pas du
temps perdu.

Quand il s'agit de la présentation des devoirs,
nous pouvons soutenir efficacement l'action des
«maîtres. Surveillons l'ortographe, l'écriture, la ponc-
tuation, la disposition ef la séparation des textes.

5. Mais surtout n'allons pas par vanité ou pour
aller plus vite rédiger nous-mêmes les devoirs el
donner la solution des problèmes. Nous tromperons
peut-être le maître, mais nous aurons démoli de la
façon la plus sûre toute l'éducation donnée sur
l'honnêteté et la loyauté.

6. Après le repas du soir, il est trop tard pour
faire les devoirs et apprendre Jes leçons. Mais une

L ambassadrice au marche aux oignons
à Berne

ftp
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En quel que sorte , les di p lomates sont toujours des
esp ions ! Certes , ils 11c photographient pas de» ob-
jec t i f s  militaires , mais leur t ravai l  leur apprend sou-
vent à connaître les part icular i tés  et les caractéristi.
(lues du peuple avec lequel ils v ivent .  Miss Fr»nee«
Willis, 1 ijmjiassad ricjp amér ica ine  à Berne , paraît
prend re son trava il frès au sérieux. On plutôt , est-ce
en tant  que ménagère qu 'elle visite le fameux
« ZMieli ' i i iarit  » de Berne , lil est à souhaiter qu 'on
lui ait expli qué également la recette d'une bonne

tarte aux oignons...

revision des leçons le matin esl très utile et très
efficace.

Les difficultés du petit commerce
On n'est pas toujours tendre à l'égard des com-

merçants. On trouve parfois qu 'ils exagèrent dans
leurs prix , que leurs marges de bénéfices sont trop
élevées, en un mot qu 'ils sont des « profiteu rs ».

«Ces critiques m«anquen«t souvent d'objectivité. Les
commerçants du village, par exemple, sont rare-
ment des profiteurs . Ils vivent  honn êtement et , de
nos jours surtout , ils éprouvent  bien des difficul-
tés pour  tenir eu face da U concurrence. Un épi-
cier disait un j o u r :  « O n  ne montre ordinairem ent
pas 'beamco up de so«!Jir,i tiud e pour les petits 'commer-
çants. On m é'Connaît nos difficultés. Notre bouti-
que e<st pourtant un service pour les ge«iis. On y
trouve do tout. Depuis la bobine de fil jusq u'à la
batterie de cuisine en passant par  la boîte de con-
serves. Un besoin urgent ? l'épicerie cet là sous 1»
main. Seulement quand on n'est pas presse... il y
a la vill e voisine où une fois par semaine se tient
le marclhé. Chacun ' en revient avec les provisions
de la semaine. A l'épicier du village, restera le
kilo de seil oululié ou la bobine de fil à rein placer.
L'épicier du village est réduit au simple râle de
roue de secours. »

11 est certain que la vie du peti t commerçant
n'est pas 'toujours enviabl e aujourd 'hui à cause sur-
tout de la conçurrenee des grands magasins.

Parlons aussi des bouchers. Les bouchers n'ont
«pas toujours bonne presse. Ne soyons pas injustes.
Il existe des bouchers consciencieux qui vendent de
la «bonne marchandise et à des prix raisonnables,
Il y en a malheureusement d'autres qui font du
tort à leur profession par leur manque de cons-
cience et leurs bénéfices exagérés. Producteu rs et
consommateurs sont lésés par la manière  d'agir de
ces «boucliers et la profession elle-même souffa
de l'absence dllionnêtcité de quelques-uns de ees
membres.

Oui , les difficultés du petit commerce sont réel-
las, mais, disons-îl e, aussi trop vagues. On les dé-
couvre par le biais d'une conversation , mais p»
par celui des cihiflfres. Quand les commerçants àt
nos villages accepterontiiils de tenir une comipta-
bilité sérieuse et sincère ? Faute d 'é tude de ce gen-
re, on risque de ne pas «croire aux doléances de»
commerçants et même de les accuser de fraude fis-
cale. Nous croyons qu 'ils sont plus «nombreu x qu'on
ne pense ceux qui sont à l'abri d'une telle a(!cu«w-
tion. Mais, de grâce, qu'ils le démontrent.

MABTIGNY-RAVOIRE
Avis

La population dc Martigny, Ravoire et environi
est informée qu 'en raison des conditions atmosphé-
ri ques favorables , le service automobile postal Mar-
ti giny-Ravoire p révu jusqu'au 30 novembre sera pro-
longé jusque nouveU avis. L'horaire publié nc subit
pas de modifications.

La direct ion du 2e arrd t postal.

•Vans nos sociétés locales
Fanfare municipale l'« Agaunoise »

Ce soir, répétition générale à 20 heures.

Le Comité.

i-XtYz %% ¦ ' " '
«Les feuilles tombent : i
Ne laissez pas tomber vos compatriotes en dif-

ficultés, donnez au Secours suisse d'hiver.
«Cpte ch. post. II c 2253, Sion.
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wQue ta logique I emporte
sur la passion I

Tel esl bien le souhait qu'il lied d'exprimer dan*

le j/ iobb -iii "- qui regarde uua iiM laUalidiu de tacctta-

ri/icttiou du bflin d Km» , duna 1rs Griaou*. Ou Mit

I IMII I U O 'I I ce problème national a Houlevé de passion,

et combien égalemen t de reproches immérités, me-

nte aux argument» t-rrunéa, oui élé odrew&és à En».

I/.1 (|iK-*li<MI n'eut mêtnr p lu* de souligner qne grâ-

ce à Km* notre motorisation a été sauvée de 19 W

j 19l.">. I. . i  question concerne l'avenir , et même un

très proche avenir ! A cet égard , l'Association suis-

se d'économie forestière, qui s'est réunie à Coire,

a étudié de lr«M près, sur le plan économique na-

tional , IV IWIII blc de ce vaste problème. Il convient

de dire « les rr* ml tu Ut de celte étude. Ils sont sug-

gestifs.
Pour comprendre l'ut i l i t é  et la nécessité des ins-

lallation* d'I'Lms, il fairf tenir compte de leur im-
portance économique, de leur valeur militaire sur

le plan de lu sacrarification dir bois en Suisse .

t 'AiwiWiation *nU*e d'économie forestière a consi-
déré en tous «points nécessaire de rappeler qne l'tt-
l i l i - a l i o n  modern e dn bois à Ems e-st d'un intérêt
national  absolrr. Avec su demande de 170,000 à

200,000 stères par an, l'usine d'Ems est de fort

loin la p ins grande entreprise suisse à utiliser les
déchets de  bois. Ce qui rervien t à dire qne la sarrlra-
rific - alfcm dit bois est loin de u'Btre que d'un inté-
rêt régional ou cantonal pour lee Grisons. Par les
volumes de « matière  première snissc » qu 'il ab-
sorbe, ce travail constitue une nécessité pour l 'en-
semble de notre économie forestière suisse. C'esl
re qu'on oublie  trop fur i l r i i i en t .

La disparition de cette capacité  d absorption des
déchets de bois conduirai t  ù des diff icultés  consi-
dérables dans l'écoulement du bois de chauffage
de très nombreux cantons suisses, et naturelle-
ment dans tous nos cantons forestiers , qui sont la
grande majorité. Celte disparition «uraiit pour pre-
mière consé quence de rendre presque impossible
l' n t i l i - i i t i o i i  du bois de chauffage dans une série de
ululons . Que ferions-nous alors ? Cette utilisation
serait « Moquée » dans les régions reculées, car
le prix de revient du bois ne serait plus cou-vert.
Il s'en suivrai t  Immédiatement une diminution du
travail et un manque à gagner particulièrement im-
portant pour les populations iitniiliigna >r des. D'autre
part , on enregistrerait  aussitôt également d'immenses
dif f icultés  pour l'entretien des forêts des ré gions
f raiipérs par celte mesure.

Enfin, Il faut soul i gner encore que les installa-
tions d'Ivins onl entrepris des recherches fort pous-
sées qui permetten t de prévoi r des possibilités nou-
velles d'u t i l i s a t i o n  chimique du bois de no» forêts
— et des déchets de ce bois — résultats qui donne-
ront une pilus-vailiie marquée à toute notre écono-
mie forestière suisse, l'une des rares « matières pre-
mières » de «notre pays. Ou conçoit de ce fait la
valeur d'avenir quo p résentent ces recherches et
leurs résultat* roftslrtictif*.

C'est pourquoi l'Association suisse d'économie fo-
restière , dont les ramification* s'étendent à la Suis-
se entière insiste pour que nos autorités ct nos
cercles économiques nationaux poursuivent leure
travaux dans le but de trouver une base d'entente
qui permettent aux installations dc l'usine d'Ems dc
maintenir leur activité , ct par là-même l'utilisation
régulière qu'elle* font des déchets de bois. Cette
u t i l i s a t i o n  rep résente un gain , non seulement pour
«es milliers de travailleurs, mais encore pour tou-
tes nos petites et moyennes entreprises de l'artisa-
nat suis** dont le bois constitue la seule matière
première.

Il faut enfin que la log i que l'emporte finalement
sur la passion. On a fait d'Ems une sorte dc bouc
émissaire : on ne se rend pas compte, probabl e-
ment, qu'avec cette « lacti que ¦» on met en péril
une large part , un large secteur de notre économie
nationale. Ce n'est certes pas lu solution qu'il im-
porte d'arrêter en la matière ! (n.)

Demosthène sur les bords de la mer
moi... à la Bergère.

m &**. Sr .
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« Marengo », un très joli tailleur choisi dans la col lection d automne d'Hubert de Givenc'hy. Exécutée
en lainage gris, la veste frès cintrée est fermée par 6 boutons. Le grand col esl garni d'une bande de
velours gris. (Photo de gauche). — Dans la coltec lion d'automne de Jacques Fafh, un manteau droit
exécuté dans un original lainage zébré gris clair et gris foncé. Petit chapeau assorti. (Photo du centre.)
— « Himalaya », un manteau de la collection d'au tomne d'Hubert de Givenchy en tweed de chez

Rodier , garni d'un col de castor. (Photo de droite)

Catholiques d'Angleterre
(De notre correspondant spécial)

Les minorités ont en général une vigueur,
une santé et une activité que les majorités
peuvent envier. Cette affirmation a été vé-
rifiée plus d'une fois. Les catholiques d'An-
gleterre peuvent la confirmer avec force.

Voici d'abord quelques chiffres et quel-
ques observations pour situer leur position.

Sur quarante millions d'habitants que
compte il'Anigïeiterre, qulatre millions seule-
ment sont catholiques.

En Mande, ils sont cinq millions sur six
millions d'habitants, tandis qu'en Ecosse par
contre, des cathodiques ne comptent presque
pas, si ce n'est dans l'une ou l'autre ville
comme Glasgow, la capitale.

En résumé, dans l'ensemble des Iles bri-
tanniques, sur une population totale d'un peu
plus de cinquante millions, il y a près de
dix millions de cathodiques, soit près du
20 % de la population. Ils ne constituent
donc pas une quantité négligeable.

Maigre leur «importance (relative quand
même), les catholiques anglais ne sont pas
près d'inquiéter l'ordre établi. Leur puissan-
ce peut augmenter régulièrement longtemps
encore par d'excédent des naissances et sur-
tout de nombreuses conversions, sans inquié-
ter la majorité anglicane. La vieille Angle-
terre, où «les cathodiques représentent à pei-
ne le 10 % de la population, règne encore
en grande maîtresse toute puissante. C'est
etlle qui crée les grands courants de modes
de toute espèce, les idées nouvelles qui en
fait s'imposent à tout le pays. Et ces idées
sont foncièrement protestantes, anglicanes.
De plus, avec le système électoral anglais, il
faudrait du temps pour que îles cathodiques
soient représentés au sein du gouvernement,
d'une manière équitable. Pour de moment,
une dizaine seulement siègent au Parle-
ment et y représentent les trois différents
partis anglais. Ils sont donc aussi bien libé-
raux que conservateurs ou travaillistes.

Mais le souci majeur du catholicisme
d'Angleterre est de se maintenir et de se dé-
velopper, non seulement pour faire face aux
majorités qui pourra«i«snt ou voudraient le
brimer, mais surtout «em luttant «contre les
miâle autres difficultés inhérentes au pays,
aux distances, à la dispersion des fidèles.

Ce ne sont pas les protestants qui leur
feront le plus dobstru<?tion, «oar à part quel-
ques petites régions tel le nord de l'Inlande.
ils sont d'une compréhension et d'une tolé-
rance qu'il ferait bon rencontrer plus sou-
vent dans notre pays ou ailleurs. Les pa-
roisses où le prêtre peu annonéer le diman-
che, avant le sermon, des dons substantiels
reçus de protestants, ne sont pas rares du
tout. Les ventes de charité organisées par les
paroisses «catholiques rencontrent générale-
ment une sympathie touchante chez tout le
monde.

Le curé d'une petite paroisse rurale s'é-

tendant sur près de quatre vingt kilomètres
me disait un jour qu'il comptait «plus d'un
ami des plus dévoués parmi les protestants
de la région. Deux d'entre eux même, dont
les femmes étaient catholiques, lui fai-
saient parvenir discrètement chaque année
de jolis dons en espèce. Et ces deux hom-
mes sont deux membres influents de la lo-
ge maçonnique de la région. Il me dit en-
core alors, qu'en Angleterre, la franenma-
çonnerie était une société de secours mu-
tuels qui ne nourrissait pdus guère cFanimo-
sité envers (l'Eglise, comme c'est encore le
cas dams certains pays. Qn peut sans doute
ajouter foi à l'affirmation un peu naïve de
ce, curé, si l'on pense que la générosité de
S£$ deux amis l'avait aidé à la formuler ! Il
est vrai cependant que la franc-maçonnerie
a beaucoup évolué en Angleterre, qu'elle
n'est pJus aussi secrète qu'elle l'était un
temps, que ses règles ne sont plus observées
de la même manière rigide d'autrefois, qu'el-
le s'est peut-être trop développée. Deve-
nue trop répandue, trop puissante par le
nombre de ses adhérents, elle ne peut plus
leur offrir autant d'avantages. L'indifféren-
ce pour les règles que la société tenait pour
sacrées survient alors.

Les soucis qui préoccupent ITîglise catho-
lique d'Angleterre ne proviennent donc pas
généralement des protestants ou de « persé-
cutions » provenant d'ailleurs, car cela est
impensable en pays réellement démocrati-
que.

Les soucis proviennent simplement du fait
que les cathodiques constituent une petite
minorité dispersée dans un grand pays. Une
paroisse rurale telle celle que je citais plus
haut compte à peine trois ou quatre cents
fidèles dissém«inés dans cinq ou six villages
sur un très grand territoire. On s'imagine ai-
sément la difficulté que représente alors pour
le chef d'une paroisse, de vouloir atteindre
tous ses fidèles chaque semaine. D'autant
plus que ses revenus sont extrêmement mo-
destes. Les «cures ne sont dotées d'aucun bien
de rapport et vivent uniquement de dons et
de «collectes.

Quelques ventes de charité n'arrivent
que difficilement à suffire à l'entretien des
églises. Ensuite, les prêtres, pour exercer
d'une manière efficace leur ministère doi-
vent pouvoir se déplacer rapidement Et les
moyens de locomotion sont toujours très
chers. Enfin, le même problème partout, les
vocations religieuses ne sont pas assez nom-
breuses.

Toujours dans cette même parofese, le
curé est le seul prêtre. Le dimanche, il dit
deux messes dans deux villages différents
situés à trente ou quarante kilomètres l'un
de l'autre. L'après-midi, il donne le cathé-
chisme dans trois ou quatre localités et le
soir il termine à peu près sa journée par
l'Office des vêpres dans l'une de ses égli-

ses. Parfois, un autre prêtre vient 1 aider le
dimanche, mais cela n'est toujours pas suffi-
sant.

L'instrument indispensable qui lui appor-
te la phw grande aide est sa voiture, une
vieille Morris 32 quil entretient par des pro-
diges d'économie.

Cependant, le meilleur appui que trouvent
dans ce pays les ministres de l'Eglise, sont
les fidèles, car, n'étant pas des catholiques
par habitude, ils font montre d'une ferveur
remarquable. A «côté des protestants de tou-
tes les sectes où à peine un cinquième pra-
tique sa religion, les catholiques sont des
modèles. Presque îe 100 % des cathodiques
pratiquent C'est là d'ailleurs la plus gran-
de récompense d'une Eglise qui lutte ma-
gnifiquement pour son existence-même et
pour la propagation de sa Foi.

J.-F. M.

Tirage an sort
Le tirage an sort des carnets d 'eêcmtrpte de l'Uco-

va a eu Jieu par devant notaire et «a donné les ré-
sultats stiiivamts :

«Gagnent un bon de Fr. 5.— : Les A gettes : J.-
Joa. Ptofeloud. Ardon : Jean BTOOCSHI, d'Alfred,
Jean Baérdhtoild. Bagnes : Mme Amélie FiJ'Hea, Ver-
ségères, Marcel Giiiaolan, M-édifères. Bovernier :
Anu Puippe, «Les VaJeMes, Jeanne Voutaz. Bouve-
ret : Renée Médwo. Bramois ; Myriam Zwclmat,
Mme Vincent Favre. éludais : Maurice Devantibéry,
Champéry : Cyrille Perrin, Mme Aideïioe Avan-
t'hjey, Mme Madeleine Micfoand, Victor Ecr-
ira. Chip p is : Mme Berthe Zufferey. Choëx :
Mlle Marie Marclay. Collombey : Mme Cyrille
Chervaz, Mme Jw.les« Borgeaud. Collonges : Adèle
Darlbeill ay. Conthey : Solange Papilloud , Aiven, Emi-
le Fontannaz, de Placide, Premploz. Dorénaz : Léo-
nie Primaz. Evionnaz : Simone Maret. Evouettes :
Maris Pot. Finhaut : Alice Gay-Deseomibe. Fully :
Jeanne Coet i, Eglise, «Mme «Clément Carron, Josep'h-
Allexls Roduit , Ma«zembroz , Céline Besse. Granges :
Georgine Roh. Grimisuat : Rose Pecora. Icogne :
Henri Lamon. Lavey-Village : Mme J. Dupentuis-Ri-
clhon. Leytron : Hermann Cheseaux. Mime Vve Ma-
rie Denis. Martigny : Frida Darbellay, Mme Marie
Ulherti, PaglioMiiriMicihaud, René Picli, Y. Mnsi ,
Edouard Jacquerioz. Massongex : Ernest Cettou-
GaMay. Miège : Valentiui. Maliens : Oscar Calloz.
Montana : Walter Hug. Monthey : Mme Adolf
Jantz , MatfjfuerHe Udriot, Marcelle OsErini, Josy-
Aniie Marclay. Mme Vve Thaïs Besson, Mme Hélè-
ne S'toippini , Y. Clerc, L. Marclay, Mime «René Bes-
son , B. Massmirnster, Marie-José Donneit, 'Emery, C.
GnOTïnand, Mme Lafeie, Mme Clarez-Roh, Maurice
Bosson, Mtme Tage«n-Ro>niller, Mme M.-T«h. Prémand,
M. Planchaimip-Gross. Morgins : Aristide Rouiller.
Nendaz : Marcel Praz , menuisier, Adolphe Glas-
sey, Editti Fowrnier, Alexandre Fournier, Isaac
Bourivan. Noës : Robert Epiney. Orsières : Aline
Moulin , Matwell Raiisis, Claude Ronssct, Coimmeire,
Mille An-gediine Ti îères, M«me Boibillier. Pont-de-ld-
Morige : Augustin Mi,dhelet, M. F. Manzini, St-Mau-
rice : Mill e Ma«rie Amacker, Edith G«rim«m, Mme
Jean Dire, Mme Léonce Baud, Lin«a Affosti, Hugu«at-
te «Fumeaux. Saillon : Mme Roduit, Café «Poste.
Sal quenen : Joseph Matlhier. Salvan : Ad. Fournier,
Le Bioley, Mime Marmanverara, Beau-Séjour. Sa-
vièse : Marguerite DuanoniHin , Ormone, Yvonne
Jacquier, Drône. Saxon : Mme Bernard FeJlley. Sem-
brancher : Louis Terrettaz. Sierre : Mme Fische,
Lamiherson, René Fournâer, Ulysse Salamin, «av. Mar-
ché, Pauline MlétinaiillJer, Robert Bornet , «Michel
v iaccoz , Villa, Mime François Zen-Ruffinen, Mme
Pierre de Preux, P. AndenmaiMen, Muraz, Mill e
P aullette Mayor, Suzanne Chappuis, Mme JuJia Ruf-
finer, Borzua.t, P. WaJclhli , Lamberson, Mme René
Bonvin, Mme Emile Âifib-é, Vi.U a, Aignèjs Ben«ey, Mu-
ra», THérèwe Straihim. Sion : Mme Henri Wiiiilloitd,
Diollly, Mme Louis Winttiner, Planta, Mme Mich el-
loud-Meyer, Sous-Je-Seex, Mme Taugwalder, Flatta,
Mime Pierre de Riedmatten. J. Diifrancesco, Joseph
Roy, Antoine Fasanino, Mlle Marg. Soltoz, Mme Jo-
ris-Vairime, Edîwrge Werés, Emile Gailllard, Condé-
mimes, Jos. Ebener, Petit Chasseur. Jos. Dayer, Mme
Peyréron, Mme Jean Schneider, Mme Goillut,. Plan-
ta , Cftarlles Walser, Antonin , Place CatihM,rale.
Troistorrents : Alfred Martenet, Jeanne Dubosson,
Mme André Marclay, Nestor Dirtiowioii . Val d'illisz :
Germaine Durier,. Emile Ecœur, d'Au*. Vercorin :
G. Rey-AHiasini. Venthône : Mme Français Amoos.
Vernayaz : Mme Jacquier-Revaz, Bet«ti«go. Veros-
smt : Denis Barman. Vuwnaz : Louise Vannay, An-
toine Mariaux. Vjssote : Célien Zufferey. VoUèges :
Alfred Terretta'Z. Vouvry : Louis Parcibeit, fils, Ju-
les Coppex, Mathilde Delavy. St-Gingolph : Rémy
Derivaz.

«Gagnent un bon de Fr. 10.— ; Dr Pellissier, .Sion.
Camille Oggier, Basse-Nendaz. Mme Louis Garrone ,
Monthey.  «Louis Grenon, Champéry. Gustave Sey-
doux, Evouettes. Marie-Anne Ebener, Bramois. Mille
Yvonne A«nthama«tten, Sierre. Camille Rey, Chippis .
Juil la Chaippot. La Croix-Mart igny. Mme Lue Bcr-
'thoJet, Saillon.

¦Gagnen t un bon de Fr. 20.— .- Georges Devan-
théry, d'Aftfrcd, Réchy-Châtais. Alice Oggier, Bas-
se-Nendax. Pierrot DuboMon, Troistorrents. «Mauri-
ce Levât, Monthey. Antoine Moulin. Vollèges.

Gagne un ibon de Fr. 50.— .- Camille Joris, Sail-
lon.

«Gagne la machine à «l aver, vafleur Fr. 650.— :
Mme Vve Alice Bender, Fu lly.

Prix de Fr. 10.— à la personne avant présenté
le pllus grand nombre de carnets : Mme A. M«jrggi.
Monthev.



Acte de probité
«D 

M. Albert Pignat, de Vouvry, de passage à Mon-

lhey, a trouvé un porte-feuille. 11 porta immédiate-

ment sa trouvaille au poste de police. Une somme

de deux mille francs se trouvait à l'inférieur du

porte-feuille dont le propriétaire, M. Bosi, fils, en-

trepreneur, put ainsi rentrer en possession.

Après une disparition
Dans notre numéro d'hier nous annoncions la dis-

parition de M. Camille Genolet, 1902, employé de
la maison Lugon-Fawe, Chaussures, à Sion. Or, hier
dans ia journée, le garde champêtre Jean-Marie
Oggier qui faisait sa tournée habituelle, aperçut au
bord du Rhône, entre Uvrier et Sion, au fond de
Piata, une motocyclette abandonnée. Immédiate-
ment alertés, les agents de 'la police municipale,
Revaz et Sierro, se rendirent sur place et consta-
tèrent que «la motocyclette appartenait à M. Geno-
Ite. Ils se mirent alors à fouiller le Rhône at réussi-
rent ainsi à découvrir le cadavre de M. Genolet qui
depuis plusieurs heures déjà devail se «trouver im-
mergé. L'enquête en cours réussira, espérons-le, à
éclaircir ce drame navrant.

COLLISION ! GROS DEGATS MATERIELS
Mercredi, vers les 11 h. 50, à l'Avenue Ritz, de-

vant le bâtiment Pitteloud, une automobile portant
«plaques genevoises, a enfoncé Je côté gauche d'une
voiture en stationnement ef appartenant à M. le «no-
taire Jérémie Chabbey, d'Ayent. Le choc fui très
violent mais heureusement par une chance extraor-
dinaire, il n'y eut aucun blessé. Les dégâts «ma«fériels
sont cependant très élevés. L'auto genevoise était
la propriété de M. Liengme Charles, ferblantier-
plomlbier, à Genève.

AMUSANT ANNIVERSAIRE
— In«f. part.  — Denvain il y aura exactement six

ans que le « monstre du Valais » a été abattu. En
cflfeit , c'est le 26 n ovembre 1917 que des chasseurs
de Eisclholil ont  tué le dernier  loup qui hantait
les montagnes vialaieannes.

Le contrôle de la vendange au pressoir
«Cette année et pour lia deuxième fois, le contrôle

obligatoire de la vendange s'est effectué au pres-
soir par les soins du Laboratoire cantonal de chimie.
Quatre-vingt-cinq maisons de vins ont été soumises
à ce contrôle, ainsi que 370 producteurs-encaveurs.
II a été encavé 21,166,973 litres de jus de raisin ; il

faut ajouter 223,179 kg. de moût-primeurs et 406,000

kg. de raisin de table. Le commerce a encavé à lui
seul plus de 19 m ill lions de «litres . La récolte a four-
ni au total 19,4 millions de litres de blanc et 1,8
million de litres de rouge, chiffre rond.

Quant aux sondages ils ont été en moyenne pour
le Fendant de 84,8 degrés Oechslé, de 87,4 pour le
Johannisberg, de 95,0 pour l'Ermitage, de 101,8
pour la Malvoisie, de 94 pour l'Arvine, de 99,6 pour
l'Amigne, de 98,1 pour le Pinol noir, de 94,1 pour
ie Camay, de 82,2 pour cinq autres rouges.

Âu comité du parti conservateur
du Haut-Valais

Le Comité du parti conservateur du Haut-Valais
s'est réuni le 23 novembre «pour définir son attitude
au sujet de la votation du 6 décembre «sur le projet
du nouveau régime des finances fédérales. M. le
conseiller fédéral Joseph Escher avait tenu à assis-
fer à celle réunion où i! «prit la parole pour «recom-
mander l'approbation. II releva entre autres qu'il
ne s'agissait point d'une « loi Weber » ou d'une
solution socialiste, mais d'un projet dû aux travaux
du Conseil fédéral dans son ensemble.

MM. Anthamatten, président du Conseil d'Etat et
Moritz Kâmpfen, conseiller national, prirent égale-
ment la pu.c 'o.

Le comité prit finalement la décision de recom-
mander le vote en faveur du projet du nouveau ré-
gime des finances.

—^—ammamamma«j«—>«^.

Aux Etats-Unis
M. STEVENSON CONTRE

« L'ESPIONNITE »
ATLANTA (Géorg ie), 24 novembre. (Reuter.) —

M. Stevenson, leader démocrate, s'est élevé devant
l'assemblée législative de l'Etat de Géorgie contre
le programme républicain. Le général Eisenhower
avait promis une nouvelle morale au peuple, dit-il,
mais ses représentants ont choisi leurs armes sans
se soucier de l'usage qu'ils en feraient. Ils sont de-
venus plus macarîh ys '.es que Mac Carthy lui-même.
Quelle fin pour une si importante croisade ».

M. Stevenson s'est prononcé pour la divulgation
des fautes et des erreurs du passé et pour l'élimi-
nation du communisme. Mais, dit-il, \es soupçons
émis à l'égard des fautes commises par les démo-
crates sont compensés par les soupçons qu'on peut
émettre actuellement à l'égard des motifs des Ré-
publicains. Le peuple est induit en erreur, la con-
fiance dans les deux partis est minée et cela porte
préjudice à ia nation. Le problème n'est pas de
savo.r quel est le parti qui marque le plus d'aver-
sion pour le communisme, mais comment noire gou-
vernement s'attaque aux affaires d'espionnage.
L'ancien président Truman, plus que tout autre
homme encore en vie, a donné l'élan pour faire
face au communisme.

v W Af î

TahhAMè)otAri
LES ESPIONS ATOMIQUES AGIRAIENT

ENCORE AUX U. S. A.
II s'agirait du même réseau qui était dirigé

par les Rosenberg
NEW-YORK, 24 novembre. (Reuter.) — David

Greenglass, qui a avoué avoir été impliqué dans

une affaire d'espionnage atomique, a révélé mardi,
dans une déposition écrite, que le réseau d'espion-

nage de radar dirigé à l'époque par Julius Rosen-

berg « pourrait probablement déployer encore son
activité ». Cette déclaration avait été rédigée sous
serment dans le pénitencier de Lewisburg, en Pen-

sy lvanie, où Greenglass est interné et a été lue
devant la Commission que préside le sénateur Mac
Carthy. Greenglass est le frère d'Elhal Rosenberg
qui a été exécutée sur la chaise électrique avec son
mari.

Accident mortel
ZURICH, 24 novembre. (Ag.) — Dans «la nuit de

samedi, peu avant une heure, M. Rudolf Bregenzer,

52 ans, dessinateur, habitant Zurich, alors qu'il tra-

versait la rue Rami, fit Iro'is pas en arrière pour évi-
ter une automobile et fut happé par un véhicule

qui venait en sens inverse. Violemment projeté à
terre, il se blessa grièvement et fut transporté à
l'hôpital. H vient d'y rendre Je dernier soupir.

A Bâle
DIX-HUIT BEAUTES EN PANNE

BALE, 24 novembre. (Ag.) — Dix-huit beautés
américaines devaient se produire mardi soir dans
des «balllets aquatiques organisés dans la halle des
machines de la Foire d'échantillons. La première re-
présentation avait été prévue déjà pour samedi
mais avait dû être renvoyée car le matériel et les
accessoires n'étaient pas arrivés à temps. Il faut,
pour ces représentations, aménager une piscine de
23 mètres sur 15 de large et d'un mètre 50 de pro-
fondeur. Mardi après-midi, alors qu'on procédait au
remplissage de ce bassin, un des- côtés s'affaissa
sur foute la longueur el 500,000 litres d'eau se sont
répandus dans la halle. Le spectacle n'a pas pu
avoir lieu, les réparations exigeant un délai assez
long.

A propos de la Sarre
ENTRETIENS FRANCO-ALLEMANDS

«BONN, 24 novembre. (DPA). — Le chancelier
Adenauer et M. François-Poincct , haut-commissaire
de France , onit eu mardi un dernier entreti en sur
la question de la Sarre avant la Conférence de La
Haye. Cette -rencontre a été brève, de soirte que la
question ^ n'a pu être examinée à fond , mais on
sait que des progrès ont été réalisés au CO ûTS de
la semaine dernière. L'entretien prévu à La Haye
entre le Ghancellieir. et M. Bidault dépendra , selon
l'avis des mil ieux politiques de Bonn , de la tour-
nure du débat actuel devamt l'Assemblée nationale
fra«nçaise.

UN JURISTE SUISSE REDIGERA
LE CODE PENAL D'ETHIOPIE

GENEVE, 24 nov embre. (A g.) — M. Jean Gra-
ven , professeur à la Faculté de droit et juge à la
Cour de cassation de Genève , vient d'être appel é
pair le gouvernement d'Eithiop ie à Addis-Abeiba, pour
réd iger le code p énal et le code dé procédure «p é-
nale de ce pays, et faire partie de la Commission
imipéria ll e pour la codification du droit éthiop ien.

En Gérée
L'ATTITUDE DE LA DELEGATION

SUISSE
BERNE, 24 novembre. (Ag.) — Voici le rapport

de presse No 10 de la délégation suisse dans la
Commission de rapatriement des nations neutres :

« Les séances d'explications aux «prisonniers ré-
fractaires à leur rapatriement ont de nouveau été
interrompues, mardi dernier, de sorte que comme
précédemment la situation n'est pas satisfaisante.
Certains délégués n'ont pas accepté les proposi-
tions que la majorité de la Commission de rapa-
triement a «présentées et est en mesure de présenter.
Ils exigent comme conditions à la reprise des séan-
ces :

1. La dissolution de l'organisation des prisonniers.
2. L'éloignement des meneurs.
3. Que chaque soir les prisonniers qui ont enten-

du les explications soient séparés des autres, de fa-
çon qu'on puisse ensuite faire i«mm«édiafement la
distinction et qu'on soit en mesure de soumettre à
cette procédure au moins cinq cents prisonniers par
jour .

4. Que les prisonniers se présentent devant les
informateurs d'une façon disciplinée.

L'exécution de ces conditions ne pourrai t avoir
lieu sans recours à la force. Et même à ce prix, les

conditions exposées plus haut ne pourraient être
que partiellement remplies. C'est pourquoi la ma-
jorité de la Commission, dont la Suisse, a décliné
ces conditions, qui ne changeraient d'ailleurs rien
au résultat des explications. Au cours de lia dernière
séance d'explications, celle du 16 novembre, la plus
grande partie des prisonniers resta parfaitement cal-
me et cependant le nombre de ceux qui demandè-
dèrent à être rapatriés ne fut pas plus élevé qu'au-
paravant. Le rapport aux deux commandements sur
ies difficultés rencontrées par la Commission de ra-
patriement des nations neutres n'est pas encore
achevé par la sous-commission qui fut chargée de
l'établir. Entre temps, la Commission de rapatrie-
ment s'occupe de requêtes présentées par quelques
délégués et visant à entreprendre une enquête sur
de prétendues interruptions de communications en-
tre les occupants des camps et l'extérieur. La délé-
gation suisse est d'avis que les laits qui sont allé-
gués doivent au préalable être prouvés el que ce
sont les troupes de surveillance indiennes, et non
pas «la Commission dé rapatriement, qui sont com-
pétentes pour cette tâche. '

o ,

Les débats sur la C.E.D
—o—

Le M. R. P. votera avec les socialistes
PARIS, 24 novembre. (AFP.) — Au cours d'une

réunion qu'il a tenue au début de l'après-midi, le
groupe MRP de l'Assemlblée nationale a envisagé
le retrait de l'ordre du jour de M. Alfred Coste-
Floret , MRP, et le vote de l'ordre du jour socialiste
avec discipline de vote.

L'ordre du jour de M. Coste-Floret prévoit : cons-
truction d'une Europe unie, armée européenne uni-
fiée ouverte à toutes «les nations démocratiques, as-
sociation étroite entre la Grande-Bretagne et la
C. E. D., autorité politique à pouvoirs réels, mais
provisoirement «limités.

«L'ordre du jour socialiste envisage : édification
d'une Europe unie, approbation du principe d'une
armée unifiée ouverte à toutes les nations démo-
cratiques, association étroite liant efficacement la
Grande-Bretagne et la CED, autorité politique do-
tée de fonctions limitées, mais de pouvoirs réels,
réunion dans le plus bref délai d'une conférence
avec l'URSS, initiative en vue du désarmement.

La position du gouvernement
Avant la Conférence des Bermudes

«PARIS, 24 novembre. (AFP). — Nous appro-
chons d'un grand débat qui aura permis, à la veil-
le de la Coniférence des Bermudes, de faire le
point  de la politi que française, a déclaré aujour-
d'hui devant l'Assemblée nationale M. Josep h La-
niel , p résident du Conseil.

Mais, ait-iil ajouté, il reste à dégager la ligne
de conduite que, au nom de la France , j'irai d«éfen-
dre aux Bermudes.

(L'esprit qui doit animer cette action ne peut
«tenir dans aucun ordre du jour , car aucun texite
ne peuit tou t prévoir. C'esit sur cet esprit que l'As-
seanibllée doit se prononcer.

A propos de la Conférence
de Lugano

«Rappelant l'échec de la proposition occidenta-
le d'une conférence à quatre à Lugano, M. Laniel
souli gne que les puissances occiden tales ont dit à
l'URSS, dans leur réponse officielle , « que no'tre
invi«ta«tion ne cessait pas d'être valable pour l'ave-
nir , puisque nous demeurons convain cus que des
né gociations ave« la Russie sur l'AMeimagne et
'l'Autriche doivent préipairer là voie à un accord
plus large et favoriser le rétablissement de la paix
dans l'ensemhile du momd e, »

« Il déipend toujours de l'URSS, poursuit le pré-
sident du Conseil , que soit suivie d'effet une pro-
position qui n'est pas retirée et que nous regrettons
sincèrement d'avoir vu repousser par elle. Je crois
devoir insister en ce domaine sur la bonne foi de
«la Fraince ;> .

Le président du Conseil revient alors sur l'invita-
tion de Lugano. Elle comportait, dit-il, un ordre du
jour précis. J'estime qu'elle aurait pu être acceptée
par l'URSS même si celle-c i souhaitait élargir cet
ordre du jour ».

« La réponse que nous avons faite à la Russie
dans les deux cas a élé la même, déclare M. Laniel :
Nous sommes prêts à négocier mais non pas sous
la contrainte.

Pourquoi, poursuit le président du Conseil, une
position raisonnable ef ferme ne serait-elle pas com-
prise de l'autre côté ? Or nos projets sont fermes,
ils fendent à nous renforcer sans être déraisonna-
bles. Ils tiennent compte du point de vue du par-
tenaire absent.

Nous ne nous lançons pas dans un réarmement
illicite de l'Allemagne. Nous le refusons.

Nous ne nous lançons pas dans une entreprise
destinée à couper en deux l'Allemagne et l'Europe,
Nous avons réservé expressément le cas de la réu-
nification ».

La question d Indochine
Abordant ensuite les problèmes d'Extrême-Orient,

le président du Conseil déclare au sujet de la guer-
re d'Indochine : La France est aujourd'hui unanime
pour souhaiter mettre un terme le plus tôt possible
a une situation qui d'ailleurs s 'oppose à l'extension
de notre rôle militaire sur le plan européen. A cet
égard, le gouvernement s'inspirera, à la prochaine
conférence des Bermudes , du vœu exiprimé le 28
octobre dernier par l'Assemblée nationale, de voir
tout mettre en oeuvre pour aboutir, «par la négo-
ciation, à la participation générale de l'Asie. L'ar-
mistice de Corée prouve qu'il était possible d'ar-

rêter un conflit arme.
II devrait pouvoir servir de point de départ à un

examen général des questions en lit ige en Extrême-
Orient.

Le gouvernement, précise M. Laniel, « fera valoir
ce point de vue au cours de ses conversations avec
les puissances anglo-saxonnes.

Il est permis de penser aujourd'hui, réaffirme le
pr«ésident du Conseil, qu'à l'armistice en Corée peu-
vent correspondre des conversations sur le conflit
d'Indochine. Une politique de détenle avec le gou-
vernement de Pékin peut être envisagée, mais à des
conditions dont l'examen serait abordé, soit à la
conférence politique coréenne même, soit dans une
conférence élargie, soit dans une conférence pa-
rallèle. Nos démarches auront d'autant plus de
chances d'aboutir que la partie adverse senlw-a
mieux la détermination des Etats associés et de ceux
qui les assistent de ne pas céder à la force.

Une grave explosion
à Lisbonne

LISBONNE, 2-1 novembre. (AFP). — Le« victi-
mes de l'e.vplosion de l'atelier de la fabri que de
matériel de guerre de Brat o de Prata  a f f i nen t  aux
princi paux hôp itaux de Lisbonne. On évalue main-
tenant  leur nom'bre à 17 morts et pllus de 200 bles-
sés, dont plusieurs dans uu état  grave.

«L'cxtpilodi'on , qui a été très violent e, s'est produite
quel qu es minutes après la rentrée des ouvrier^ rc-(
venant de déjeuner.  Pans tout  le quart ier  ouvrier
de l'usine , les maisons oint été fortement secouées
et des vitres ont volé en éclats. Les dé gâts sont très
importants. L'atelier a été complètement détruit ,
un aut re  atelier proche a été gravement endomma-
gé. Les autori tés milita ires sont ê>ur les l ieux où
les travaux de déblaiciiieii t se poursuivent  avec la
crainte  de retrouver d' autres cadavres .

Radio-Programme
Mercredi 25 novembre

SOTTENS.  — 7 h. Gymnastique. 7 h. 10 Le trio
Frank Petty. 7 h. 15 Informations et l'heure exac-
te. 7 b. 20 Propos «du matin. 9 h. 15 Fjniesion «rà-
dioscolaire : La belle 'histoire de la t ranshumance.
9 h. -15 Oeuvres de Joseip h Haydn. 10 h. 10 Repri-
se dc rémission ràdioscolaire . 10 h. -10 Façade, sui-
te pour orchestre . 11 h. Emission d'ensemble. Les
belles pages de l'opéra « Yvan Soussaninc » . 11
h. 30 Trio pour f lûte , violoncell e et piano. 11 h.
50 Reifnains et chansons modernes. 12 «h. 15 Ça et
là. 12 h. 25 Le rail , la route, les ailes. 12 h. -15
Informa lions. 12 h. 55 Non stop. 14 h. Cours d'é-
ducation civique. 16 h. 30 Le Petit Théâtre aux
Chandelles. 17 h. Pour les enfants . 17 h. 20 La
rencontre «d es isolés. 17 h. -10 In i t i a t ion  musicale.

18 h. 40 Mél odies tzi ganes. 18 h. 50 Le mémento
de la quinzaine. 18 b. 55 Raflets d'ici et d'ailleurs.
19 h. 13 «Le programme de la soirée et l'heure exac-
te. 19 h. 15 Informations.  19 h. 25 Instants du mon-
de. 19 h. 40 Temips de valse. 19 h. 55 A «la six, qua-
tre , deux. 20 h. 10 Paul Durand et son orchestre,
20 h. 15 Les trois coups. 20 h. 30 Le mercred i sym-
p honi que. 2i2 h. 10 Oeuvres d'Alexandre Mottu. 22
b. 30 Informat ions .  22 h. 35 Les tra vaux de l'As-
semblée générale des Nations Unies , à New-York. 22
h. 40 Pour les amateurs  de jazz hot. 23 h. 10 Pour
s'enidormir... ' '

B E R O M U N S T E R .  — '6 h. 15 Informat ions .  6 h,
20 «Musi que mélodieuse. 6 h. 45 Gymnasti que. 7 h,
In format ions .  7 h. 05 Concert religieux. 11 h. Emis-
sion d'ensemble. 12 h. 15 Petit conrert . 12 h. 30
Iiiiforma«tions. 12 h. 40 Concert récréatif. 13 h. 25
Imprévu. 13 h. 35 Chœur de dames. 14 «h. Pour
Madame. 14 «b. 30 «Causerie. 16 h. 30 Disques. 16 h,
40 «Lecture. 16 h. 55 Quintet te .  17 h. . 30 Pour lc«
cnifaivts. 18 h. Musique légère.

48 h. -40 De jour  en jour.  19 h. Rythmes  et mé
I edics. 19 h. 25 Communi qués. 19 h. 30 Informa
lions. Echo du temps. 20 h.- Fanfares. 20 h. 2S Rti
man «policier .  21 h. 15 Violon. 21 h. 40 Quatre bal
lades. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Divertisse
ment  sur des «thèmes dc Conperin , 22 h. 50 10 mi
mutes avec W. Bnsrh.
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Monsieur et Madame Jean DUC el leurs enfants,

à St-Maurice ;
Monsieur et Madame Charles DUC et leurs en-

fants , à Sf-Maurice ;
Madame Veuve Cérald GEX-DUC et son «fils, à

Berne ;
Madame Veuve Oédéon-Paul ERATH, à Marti gny ;
La famille de feu MAIGRE-ERATH, a Genève ;
La famille de feu Louis COUTAZ, à St-Maurice ;
La famille de feu Maurice CHARLES-DUC, à Mas-

songex ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Clovis DIK-ERATH
leur très cher père, grand-père, beau-père, oncle
et cousin, décédé à Berne le 24 novembre 1953
dans sa 81 e année et muni des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurcie, le 26
novembre 1953, à 10 h.

Départ du Faubourg.
P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La Fanfare municipale I'« Agaunoise » a le regret
de faire part du décès de

Monsieur CLOVIS DUC
membre honoraire

La société assistera en corps à son ensevelisse-
ment.




